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In the instant case, Laskin J.A. dismissed this32 Dans le présent litige, le juge Laskin a écarté ce
passage as mere obiter. He also distinguished the passage comme un simple obiter. Il l’a également
case at bar on the basis that, at the time the deci- distingué du cas sous étude en affirmant qu’à
sion in Re Mac’s Convenience Stores was ren- l’époque où l’affaire Re Mac’s Convenience Stores
dered, there was no right to appeal an order issued avait été décidée, il n’existait aucun droit d’appel
under s. 16, which is not the case here. This is, d’une ordonnance rendue en vertu de l’art. 16, ce
indeed, a significant difference. qui n’est pas le cas ici. Il s’agit, en effet, d’une dif-

férence significative.

Finally, there is the decision of the Alberta33 Je mentionne, en dernier lieu, la décision de la
Court of Appeal in R. v. Al Klippert Ltd. (1996), Cour d’appel de l’Alberta dans R. c. Al Klippert
43 Alta. L.R. (3d) 225, rendered shortly after the Ltd. (1996), 43 Alta. L.R. (3d) 225, rendue peu
Ontario Court of Appeal’s decision in the case at après la décision de la Cour d’appel de l’Ontario
bar. Given that the case in question has also been dans la présente affaire. Étant donné que nous
appealed to this Court, I will, of course, limit my sommes également saisis d’un appel dans ce dos-
comments on the decision, in which Conrad J.A., sier, je limiterai naturellement mes commentaires
speaking for the majority, authorized a collateral relativement à cette décision dans laquelle
attack on an order issued pursuant to the Alberta Madame le juge Conrad, au nom de la majorité, a
Planning Act. Although she did not dismiss Laskin autorisé une attaque incidente à l’encontre d’une
J.A.’s analysis in the instant case, Conrad J.A. con- ordonnance rendue sous l’autorité de la Planning
cluded that the Planning Act should not be inter- Act de l’Alberta. Sans rejeter l’analyse du juge
preted as conferring any immunity whatsoever Laskin dans la présente affaire, le juge Conrad
from a development officer’s order. She relied, in conclut que la Planning Act ne devait pas être lue
particular, on the fact that the Act did not declare comme conférant une quelconque immunité à l’en-
such an order to be final and that, in her view, a contre de l’ordonnance d’un agent de développe-
judge responsible for trying a charge of non-com- ment. Elle s’appuie en particulier sur le fait que la
pliance is, at any rate, called upon to rule on issues Planning Act ne déclarait pas finale une telle
relating to land-use planning at the sentencing ordonnance, et sur le fait que, selon elle, le juge
stage. chargé d’entendre une accusation pour défaut de

s’y être conformé était, de toute façon, appelé à se
prononcer, au stade de la sentence, sur des ques-
tions de planification foncière.

It can be seen from this survey of the Canadian34 Ce survol de la jurisprudence canadienne permet
case law that, in most of the cases, the existence of de constater que l’existence d’un droit d’appel de
a right to appeal the order on which the penal l’ordonnance à l’origine des accusations pénales
charges were based appears to have been an impor- semble être un facteur important sinon déterminant
tant, if not decisive, factor. As will be seen below, dans la majorité des affaires. Nous verrons par la
while this factor cannot be decisive in itself, it is suite que si ce facteur ne saurait en lui-même être
nonetheless a key element of the analysis. This décisif, il constitue, néanmoins, un élément clé de
factor is also central to the American case law, l’analyse. Ce facteur est également au cœur de la
which, as already mentioned, is based on the jurisprudence américaine qui, comme je l’ai men-
exhaustion doctrine. It is, therefore, appropriate to tionné précédemment, s’appuie sur la doctrine de
take a brief look at it. l’épuisement des recours. Il convient alors d’y jeter

un bref coup d’œil.

In Yakus v. United States, 321 U.S. 414 (1944),35 Dans l’affaire Yakus c. United States, 321 U.S.
the appellant was charged with violating an order 414 (1944), l’appelant était accusé d’avoir violé
fixing wartime meat prices and sought to challenge une ordonnance fixant le prix de la viande en
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the validity of the order by way of defence. Since temps de guerre et, en défense, cherchait à contes-
the statute expressly established an appeal mecha- ter la validité de l’ordonnance. Comme la loi pré-
nism for challenging the order, the Supreme Court voyait expressément un mécanisme d’appel per-
held that a person could not disregard this proce- mettant de contester l’ordonnance, la Cour
dure and elect instead to attack the order in a trial suprême statua qu’une personne ne pouvait ignorer
for non-compliance. It wrote in this respect that a cette procédure et choisir plutôt d’attaquer l’ordon-
prohibition on attacking the order “is objectionable nance dans le cadre d’un procès pour défaut de s’y
only if by statutory command or in operation it être conformé. Elle écrivait à cet égard que l’inter-
will deny, to those charged with violations, an ade- diction d’attaquer l’ordonnance [TRADUCTION]
quate opportunity to be heard on the question of «sera inacceptable seulement si, en vertu de la loi
validity” (p. 446). ou dans les faits, elle prive ceux qui sont accusés

de violations, d’une possibilité suffisante d’être
entendus sur la question de la validité» (p. 446).

The rule against collateral attacks was tempered 36Un certain tempérament fut apporté à la règle
somewhat in McKart v. United States, 395 U.S. interdisant les attaques incidentes dans l’arrêt
185 (1969), which concerned a charge of failing to McKart c. United States, 395 U.S. 185 (1969). Il
report for military service. The appellant wished to s’agissait, en l’occurrence, d’une accusation pour
benefit from an exemption then conferred on a défaut de s’être rapporté au service militaire. L’ap-
family’s sole surviving son and challenged the pelant souhaitait invoquer le bénéfice d’une
validity of the military order on this basis. In light, exemption alors accordée au dernier fils survivant
in particular, of the fact that the appellant was lia- d’une famille et, sur cette base, contestait la vali-
ble to imprisonment, the court authorized the col- dité de l’ordonnance militaire. Considérant, en par-
lateral attack on the basis that it would not jeopard- ticulier, le fait que l’appelant était passible d’em-
ize the integrity of the administrative process. prisonnement et estimant que l’intégrité du
However, it was careful to reiterate the general processus administratif ne s’en trouverait pas
rule against such attacks on the basis of the menacée, la cour autorisa l’attaque incidente. Elle
exhaustion doctrine, as follows, at p. 195: prit soin, toutefois, de réitérer la règle générale à

l’encontre de telles attaques en la fondant sur la
doctrine de l’épuisement des recours, en ces
termes, à la p. 195:

A complaining party may be successful in vindicating [TRADUCTION] La partie plaignante peut réussir à faire
his rights in the administrative process. If he is required valoir ses droits dans le cadre du processus administra-
to pursue his administrative remedies, the courts may tif. Si elle est tenue d’exercer ses recours administratifs,
never have to intervene. And notions of administrative il se peut que les tribunaux n’aient jamais à intervenir.
autonomy require that the agency be given a chance to En outre, l’autonomie administrative veut que l’on
discover and correct its own errors. Finally, it is possi- donne à l’organisme la possibilité de déceler et de recti-
ble that frequent and deliberate flouting of administra- fier ses propres erreurs. Enfin, il se peut qu’à force de
tive processes could weaken the effectiveness of an délibérément passer outre aux processus administratifs,
agency by encouraging people to ignore its procedures. l’on mine l’efficacité de l’organisme en incitant les gens

à ne pas tenir compte de ses procédures.

The later cases confirmed the great reluctance of 37La jurisprudence subséquente a confirmé l’ex-
the United States Supreme Court to permit the trême réticence de la Cour suprême des États-Unis
invalidity of an administrative order to be raised à permettre que soit invoquée l’invalidité d’une
by way of defence to a charge of violating the ordonnance administrative en défense à une accu-
order. See, in particular, McGee v. United States, sation d’avoir contrevenu à l’ordonnance. Voir en
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supra, and United States v. Mendoza-Lopez, 481 particulier les arrêts McGee c. United States, pré-
U.S. 828 (1987). cité, et United States c. Mendoza-Lopez, 481 U.S.

828 (1987).

As can be seen from the above passage, the38 Comme l’illustre le passage reproduit ci-dessus,
exhaustion doctrine is based on a set of considera- la doctrine de l’épuisement des recours repose sur
tions, including the efficient use of judicial un ensemble de considérations, dont l’utilisation
resources and preservation of the integrity of the efficace des ressources judiciaires et la préserva-
administrative process. On the latter factor, it is tion de l’intégrité du processus administratif.
impossible to fully dissociate the exhaustion doc- Quant à ce dernier élément, il est impossible de
trine from the concern to respect the legislature’s dissocier entièrement la doctrine de l’épuisement
intention in the establishing of the administrative des recours du souci de respecter l’intention légis-
structure and the appeal mechanisms it comprises. lative quant à la mise en place de la structure admi-
Although it is inappropriate, for the reasons set out nistrative et des mécanismes d’appel qu’elle com-
above (para. 23), to apply the exhaustion doctrine porte. S’il n’est pas opportun, pour les raisons
to settle the collateral attack issue in Canada, it is, mentionnées précédemment (par. 23), de recourir à
on the other hand, entirely appropriate to inquire la doctrine de l’épuisement des recours pour tran-
into the legislature’s intention for the purpose of cher chez nous le problème des attaques inci-
determining the appropriate forum to decide dentes, il est, en revanche, tout à fait approprié de
whether an administrative order is valid. s’enquérir de l’intention du législateur afin de

déterminer le forum approprié pour décider de la
validité d’une ordonnance administrative.

Furthermore, this is the approach that was39 Cette approche est d’ailleurs celle retenue tout
adopted quite recently in the United Kingdom by récemment au Royaume-Uni par la Chambre des
the House of Lords in R. v. Wicks, [1997] 2 W.L.R. lords dans l’affaire R. c. Wicks, [1997] 2 W.L.R.
876. The respondent was charged with failing to 876. L’intimé était accusé de n’avoir pas respecté
comply with a demolition order issued under the un ordre de démolition qui avait été rendu en vertu
Town and Country Planning Act 1990 and later de la Town and Country Planning Act 1990 puis
upheld on appeal by the Secretary of State. In a confirmé en appel par le secrétaire d’État. Devant
penal court, he argued by way of defence that the le tribunal pénal, il invoquait en défense l’invali-
order was invalid. The House of Lords held that, in dité de l’ordonnance. La Chambre des lords a jugé
light of the full appeal mechanism provided for in que, vu le mécanisme d’appel complet prévu à la
the Town and Country Planning Act 1990, Parlia- Town and Country Planning Act 1990, l’intention
ment’s intention was to bar courts hearing penal du Parlement était de ne pas autoriser les tribunaux
matters from reviewing the validity of the order. siégeant en matière pénale à examiner la validité
Lord Hoffmann wrote the following on this sub- de l’ordonnance. Lord Hoffmann écrivait à cet
ject: “The question must depend entirely upon the égard: [TRADUCTION] «La question doit reposer
construction of the statute under which the prose- entièrement sur l’interprétation de la loi sur
cution is brought” (p. 891). I am proposing a simi- laquelle est fondée la poursuite» (p. 891). C’est
lar approach. une approche similaire que je propose.

It should also be noted that, in concurring rea-40 Je note, par ailleurs, que Lord Nicholls of
sons, Lord Nicholls of Birkenhead expressed Birkenhead, dans des motifs concordants, exprime
doubt, at p. 884, as to the wisdom of distinguishing à la p. 884 un doute quant à la sagesse de distin-
“patent” invalidity from “latent” invalidity. In so guer entre l’invalidité qui serait [TRADUCTION]
doing, he seems to have implicitly rejected the rea- «patente» de celle qui serait [TRADUCTION]
soning previously adopted by the House of Lords «latente». Ce faisant, il semble rejeter implicite-
in Director of Public Prosecutions v. Head, [1959] ment le raisonnement retenu plus tôt par la
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A.C. 83, which the appellants relied on in this Chambre des lords dans l’affaire Director of
Court. Public Prosecutions c. Head, [1959] A.C. 83, sur

laquelle les appelants se sont appuyés devant nous.

(b) Determining the Legislature’s Intention as b) La recherche de l’intention législative quant
to the Appropriate Forum au forum approprié

In his treatise on administrative law (Adminis- 41Dans son traité de droit administratif (Adminis-
trative Law (3rd ed. 1996)), Professor David trative Law (3e éd. 1996)), le professeur David
Mullan suggests that the validity of government Mullan suggère que la validité des actes de l’Ad-
acts can just as well be raised directly as collater- ministration peut être soulevée aussi bien directe-
ally. He wrote the following, inter alia, at p. 490: ment que de façon incidente. Il écrit, notamment, à

la p. 490:

The essence of collateral attack is invalidity or an [TRADUCTION] L’attaque incidente concerne essentielle-
absence of jurisdiction. Decisions or orders made or ment l’invalidité ou l’absence de compétence. Les déci-
actions taken without jurisdiction or in excess of juris- sions, ordonnances ou mesures prises sans compétence
diction are nullities which cannot be relied upon as a ou débordant le cadre des attributions conférées à leur
justification; they have no legally recognized existence. auteur sont entachées de nullité et ne peuvent servir de

justification; légalement, elles n’existent pas.

Although this proposition is sound, as is usually 42Bien que cette proposition soit juste, comme
the case in regulatory matters, it is far too general c’est généralement le cas en matière réglementaire,
in scope to be applied in all circumstances. Taken elle est d’une portée beaucoup trop générale pour
literally, it would imply that a person to whom an être appliquée en toutes circonstances. Prise à la
order is directed is entirely free, rather than having lettre, elle impliquerait qu’une personne à l’égard
recourse to the established procedures for chal- de qui une ordonnance est rendue serait entière-
lenging the order, to wait for penal charges to be ment libre, plutôt que de recourir aux procédures
laid before challenging its validity. Such a solution mises en place pour contester l’ordonnance, d’at-
would obviously have serious ramifications for tendre que des accusations pénales soient déposées
both the government and society in general. Aside pour en soulever la validité. Il va sans dire qu’une
from the danger that administrative tribunals telle solution aurait des conséquences sérieuses
would be discredited, increasing recourse to penal pour l’Administration comme pour la société en
sanctions would result. Rather than promoting co- général. Outre le risque de discrédit des instances
operation and conciliation, which are among the administratives, il en résulterait un recours crois-
basic objectives of such administrative mecha- sant à des sanctions pénales. Plutôt que de favori-
nisms, this would result in a hardening of relations ser la collaboration et la conciliation, qui sont
between governments and citizens. In many cases, parmi les objectifs essentiels de tels mécanismes
this would seriously undermine the effectiveness administratifs, cela mènerait à un durcissement des
of administrative schemes designed to respond to rapports entre l’Administration et les citoyens.
situations requiring immediate remedial action, as Dans bien des cas, cela aurait pour effet de miner
is often the case, for example, in environmental sérieusement l’efficacité de régimes administratifs
matters. conçus pour répondre à des situations exigeant des

remèdes immédiats, comme c’est souvent le cas,
par exemple, en matière d’environnement.

Nor should it be forgotten that the goal of many 43Il ne faut pas non plus négliger le fait que nom-
such administrative structures is to draw on expert bre de ces structures administratives visent à faire
knowledge by creating specialized tribunals. Per- appel à un savoir d’expert par la création d’ins-
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mitting citizens to circumvent these tribunals and tances spécialisées. En permettant au citoyen de
transfer the debate to the judicial arena could lead court-circuiter ces instances et de transposer le
the courts to rule on matters that they are not best débat dans l’arène judiciaire, on risquerait d’ame-
suited to decide. Due to the importance of admin- ner les tribunaux à se prononcer sur des questions
istrative structures for the organization of the à l’égard desquelles ils ne sont pas les mieux
activities of a society such as ours, the scope of placés. L’importance des structures administra-
Professor Mullan’s statement must, therefore, be tives pour l’ordonnancement des activités d’une
tempered considerably, especially where a struc- société comme la nôtre exige donc de tempérer
ture with a full appeal mechanism is involved. significativement la portée des propos du profes-

seur Mullan, en particulier lorsque l’on est en pré-
sence de structures dotées d’un mécanisme d’appel
complet.

These comments should in no way be inter-44 Ces remarques ne sauraient toutefois être inter-
preted as minimizing the importance of ensuring prétées comme minimisant l’importance de s’assu-
that the government exercises its powers within the rer que l’Administration exerce ses pouvoirs dans
limits prescribed by law or that appropriate reme- les limites prescrites par la loi ou encore que les
dies are available for citizens to assert their rights. citoyens disposent de recours appropriés leur per-
However, they imply that one must show caution mettant de faire valoir leurs droits. Elles impli-
and judgment in order to take into account the leg- quent, cependant, qu’il faut faire preuve de pru-
islator’s intention as to the appropriate forum. In dence et de discernement afin de tenir compte de
considering the importance of ensuring that the l’intention du législateur quant au forum approprié.
government stays within the limits fixed by law En considérant l’importance d’assurer que l’Admi-
and the need to permit citizens affected by a gov- nistration demeure dans les limites fixées par la loi
ernment action to fully assert their rights, it is de même que la nécessité de permettre à un
important not to isolate the penal process from the citoyen visé par un acte de l’Administration de
overall process established by the legislature. faire pleinement valoir ses droits, il importe de ne
Based on commentators and case law, I am satis- pas isoler l’instance pénale de l’ensemble du pro-
fied that the best way to decide the question, taking cessus mis en place par le législateur. L’examen de
both the integrity of the administrative process and la doctrine et de la jurisprudence me convainc que
the interests of litigants into account, is to focus la façon appropriée de trancher la question, en
the analysis on the legislature’s intention. tenant compte à la fois de l’intégrité du processus

administratif et des intérêts des justiciables, est de
placer au centre de l’analyse la recherche de l’in-
tention législative.

Laskin J.A., writing for the Court of Appeal,45 La Cour d’appel, sous la plume du juge Laskin,
proposed five factors to be considered in determin- propose cinq facteurs à considérer afin de détermi-
ing whether a court can rule on the validity of an ner si un tribunal peut se prononcer sur la validité
administrative order collaterally attacked in penal d’une ordonnance administrative attaquée de façon
proceedings: (1) the wording of the statute from incidente dans le cadre de procédures pénales. Ces
which the power to issue the order derives; (2) the facteurs sont: (1) les termes de la loi dont découle
purpose of the legislation; (3) the availability of an le pouvoir de rendre l’ordonnance; (2) l’objectif de
appeal; (4) the nature of collateral attack; and (5) la loi; (3) l’existence d’un droit d’appel; (4) la
the penalty on a conviction for failing to comply nature de la contestation; et (5) la sanction imposa-
with the order. ble pour défaut d’avoir respecté l’ordonnance.

Subject to the comments below on the fourth46 Sous réserve des remarques qui suivent quant au
factor, this approach seems to me to be satisfac- quatrième facteur, cette approche m’apparaı̂t satis-
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tory, provided, however, that it reflects a general faisante en autant, cependant, qu’elle reflète une
approach aimed at determining the legislature’s démarche générale centrée sur la recherche de l’in-
intention as to the appropriate forum. From this tention législative quant au forum approprié. Dans
perspective, the factors set out above are not inde- cette optique, les facteurs énoncés ci-dessus ne
pendent and absolute criteria, but important clues, représentent pas des critères autonomes et absolus,
among others, for determining the legislature’s mais plutôt des indices importants, parmi d’autres,
intention. In doing this, it must, inter alia, be pre- permettant de cerner l’intention législative. Ce fai-
sumed that the legislature did not intend to deprive sant, on doit, notamment, présumer que le législa-
citizens affected by government actions of an ade- teur n’a pas eu pour intention de priver les citoyens
quate opportunity to raise the validity of the order. affectés par les actes de l’Administration d’une
The interpretation process must, therefore, deter- possibilité adéquate de faire valoir l’invalidité
mine not whether a person can challenge the valid- d’une ordonnance. La démarche interprétative doit
ity of an order that affects his or her rights, but donc viser à déterminer non pas si une personne
whether the law prescribes a specific forum for peut ou non soulever la validité d’une ordonnance
doing so. qui affecte ses droits, mais plutôt si la loi prescrit

un forum particulier à cette fin.

The basis for my reservation concerning the 47Ma réserve à l’égard du quatrième facteur tient à
fourth factor is that the Court of Appeal, in ce que la Cour d’appel, en se penchant sur la ques-
answering the question as to the nature of the col- tion de la nature de la contestation, suggère de
lateral attack, suggests that a distinction be drawn faire une distinction entre l’invalidité pour absence
between invalidity for lack of jurisdiction ab initio de juridiction ab initio et l’invalidité qui découle
and invalidity resulting from loss of jurisdiction, de la perte de juridiction et pour laquelle une
which is not open to a collateral attack. However, attaque incidente ne serait pas autorisée. Il n’est
it is not clear that this distinction can always be pas clair, cependant, que cette distinction soit tou-
drawn in practice, nor is it clear how it really jours possible en pratique, ni comment cette dis-
makes it possible to determine the legislature’s tinction permet véritablement de nous informer sur
intention as to the appropriate forum. l’intention législative quant au forum approprié.

As regards the problems raised by the dichot- 48En ce qui concerne les difficultés soulevées par
omy between lack of jurisdiction and loss of juris- la dichotomie fondée sur l’absence de juridiction et
diction, it must be recognized that the distinction la perte de juridiction, il faut reconnaı̂tre que la
between an order in respect of which an agent of distinction entre une ordonnance pour laquelle un
the state lacks jurisdiction from the outset and an agent de l’État n’aurait pas juridiction au départ et
order that is so unreasonable as to result in a loss une ordonnance à ce point déraisonnable qu’elle
of jurisdiction, is not the easiest one to draw. Since entraı̂nerait une perte de juridiction n’est pas des
U.E.S., Local 298 v. Bibeault, [1988] 2 S.C.R. plus aisées. Depuis l’arrêt U.E.S., Local 298 c.
1048, the judgments of this Court have shown the Bibeault, [1988] 2 R.C.S. 1048, la jurisprudence de
clearest possible determination to avoid the notre Cour démontre une volonté on ne peut plus
problems connected with this type of distinction. claire d’échapper aux difficultés liées à ce type de

distinction.

However, Laskin J.A.’s approach to the nature 49Mais l’approche du juge Laskin relativement à
of the collateral attack has an even more funda- la nature de la contestation souffre d’une faille
mental flaw. The distinction he proposes implies encore plus fondamentale. La distinction qu’il pro-
an approach that focuses exclusively on the juris- pose implique, en effet, une démarche centrée
diction of the authority that issued the order and exclusivement sur la juridiction de l’autorité qui a
disregards any relationship between the kind of rendu l’ordonnance, sans égard aux rapports qui
collateral attack and the jurisdiction or raison peuvent exister entre la nature de la contestation et
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d’être of the appeal tribunal. The jurisdiction of the la juridiction de l’instance d’appel ou sa raison
authority that issued the order is, of course, rele- d’être. La juridiction de celui qui a rendu l’ordon-
vant to the case, since it is the subject of the attack. nance est certainement pertinente au litige puisque
However, what this Court must do is determine the c’est elle qui est contestée. Mais la question que
forum in which the attack should be made, assum- nous devons trancher est celle de savoir devant
ing for discussion purposes that the order does in quel forum cette contestation doit avoir lieu en
fact contain a jurisdictional defect. Where the leg- supposant, pour les fins de la discussion, que l’or-
islature has established an administrative appeal donnance souffre effectivement d’un vice juridic-
tribunal, it must be asked whether it intended that tionnel. Dans le cas où le législateur a mis en place
tribunal to have jurisdiction, to the exclusion of a une instance administrative d’appel, il faut se
penal court, to determine the validity of the demander s’il a voulu que cette instance ait juridic-
impugned order. For this purpose, the nature of the tion, à l’exclusion du tribunal pénal, pour se pro-
collateral attack is, of course, relevant to determine noncer sur la validité de l’ordonnance contestée. À
not whether it raises an excess or lack of jurisdic- cette fin, l’on s’intéressera naturellement à la
tion on the part of the agent or official who issued nature de la contestation, non pas pour savoir si
the administrative order, but rather to determine elle soulève un excès ou une absence de juridiction
whether the attack involves considerations that fall chez l’agent ou l’officier qui a rendu l’ordonnance
within the jurisdiction conferred by statute on the administrative, mais plutôt pour savoir si la contes-
appeal tribunal. Where the appropriate forum must tation met en cause des considérations qui relèvent
be determined, it is, indeed, the jurisdiction of the de la juridiction conférée par la loi à l’instance
appeal tribunal that is at issue rather than that of d’appel. S’agissant de déterminer le forum appro-
the Director, even though it is the Director’s juris- prié, c’est, en effet, la juridiction de l’instance
diction that is attacked. d’appel qui nous préoccupe, et non celle du direc-

teur, bien que ce soit cette dernière qui soit contes-
tée.

Thus, where an attack on an order requires the50 Ainsi, lorsque la contestation de l’ordonnance
consideration of factors that fall within the specific amène à tenir compte d’éléments qui relèvent de
expertise of an administrative appeal tribunal, this l’expertise particulière d’une instance administra-
is a strong indication that the legislature wanted tive d’appel, on disposera d’un indice solide pour
that tribunal to decide the question rather than a conclure que le législateur souhaitait que la ques-
court of penal jurisdiction. Conversely, where an tion soit tranchée par cette instance et non par une
attack on an order is based on considerations cour de juridiction pénale. À l’inverse, le fait que
which are foreign to an administrative appeal la contestation de l’ordonnance repose sur des con-
tribunal’s expertise or raison d’être, this suggests, sidérations étrangères à l’expertise ou à la raison
although it is not conclusive in itself, that the legis- d’être d’une instance administrative d’appel sug-
lature did not intend to reserve the exclusive gère, sans toutefois être déterminant en lui-même,
authority to rule on the validity of the order to that que le législateur n’a pas voulu réserver à cette ins-
tribunal. This analysis must be conducted in light tance le pouvoir exclusif de se prononcer sur la
of the specific characteristics of each administra- validité de l’ordonnance. Je souligne que cette ana-
tive scheme. An approach, such as the one sug- lyse doit procéder en tenant compte des particula-
gested by the Court of Appeal, aimed at establish- rités de chaque régime administratif. Une approche
ing a general rule relating to the nature of the comme celle suggérée par la Cour d’appel et qui
attack does not recognize the importance that must tendrait à une règle générale concernant la nature
be given to the legislature’s intention. de la contestation n’est pas respectueuse de l’im-

portance qu’il faut accorder à l’intention législa-
tive.
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I would, accordingly reformulate the fourth fac- 51Je reformulerais donc le quatrième facteur sug-
tor suggested by the Court of Appeal to take into géré par la Cour d’appel pour tenir compte de la
account the nature of the collateral attack in light nature de la contestation eu égard à l’expertise de
of the appeal tribunal’s expertise and raison d’être. l’instance d’appel et de sa raison d’être.

(c) Conclusion c) Conclusion

In summary, the question whether a penal court 52En somme, la question de savoir si un tribunal
may determine the validity of an administrative pénal peut, de façon incidente, se prononcer sur la
order on a collateral basis depends on the statute validité d’une ordonnance administrative dépend
under which the order was made and must be de la loi dont découle l’ordonnance et exige qu’on
answered in light of the legislature’s intention as to y réponde en recherchant l’intention législative
the appropriate forum. In doing this, it must be quant au forum approprié. Ce faisant, on doit pré-
presumed that the legislature did not intend to sumer que le législateur n’a pas voulu priver une
deprive a person to whom an order is directed of personne visée par une ordonnance de l’opportu-
an opportunity to assert his or her rights. For this nité de faire valoir ses droits. À cette fin, les cinq
purpose, the five factors suggested by the Court of facteurs suggérés par la Cour d’appel constituent,
Appeal, as reformulated here, constitute important tels que reformulés ici, des indices importants qui
clues for determining the legislature’s intention as permettent de cerner l’intention législative quant
to the appropriate forum for raising the validity of au forum approprié pour soulever la validité d’une
an administrative order. ordonnance administrative.

3. Application of the Principles to the Case at Bar 3. L’application des principes à la présente affaire

The purpose of the Environmental Protection 53La Loi sur la protection de l’environnement a
Act is “to provide for the protection and conserva- pour objectif «d’assurer la protection et la conser-
tion of the natural environment” (s. 2). It accord- vation de l’environnement naturel» (art. 2). À cette
ingly confers on the directors appointed by the fin, elle confère aux directeurs nommés par le
Minister under the Act a certain number of powers ministre en vertu de la Loi un certain nombre de
of a considerable scope which are essentially pre- pouvoirs dont la portée est considérable et qui ont
ventive in nature. Thus, under s. 7, the Director is un caractère essentiellement préventif. Ainsi, en
authorized to issue a stop order requiring the ces- vertu de l’art. 7, le directeur est autorisé à rendre
sation of any activity resulting in the discharge of un arrêté de suspension par lequel il peut ordonner
contaminants that constitute, or the level of which la cessation de toute activité entraı̂nant le rejet de
constitutes, a danger to human life or health. Fur- contaminants qui présentent ou dont l’intensité
thermore, the construction or alteration of any présente un danger pour la vie ou la santé humaine.
plant, structure or apparatus that may discharge a D’autre part, toute construction ou modification
contaminant into the environment, or any altera- d’une usine, d’un ouvrage ou d’un appareil suscep-
tion of a process or rate of production entailing the tible de rejeter un contaminant dans l’environne-
discharge of contaminants into the environment, is ment, ou toute modification de procédé ou de débit
subject to prior approval by the Director by means de production entraı̂nant le rejet de contaminants
of a certificate (s. 8). Finally, s. 17 authorizes the dans l’environnement est assujetti à l’autorisation
Director to order the owner of, or person who con- préalable du directeur au moyen d’un certificat
trols, an undertaking or property to take steps to (art. 8). Enfin, l’art. 17 autorise le directeur à ren-
prevent or reduce the risk of environmental con- dre un arrêté à l’encontre du propriétaire d’une
tamination. These are clearly broad powers that entreprise ou d’un bien, ou encore de celui qui en a
are, where ss. 7 and 17 are concerned, subject only le contrôle, afin d’ordonner que des mesures soient
to the condition that the Director base such a deci- prises pour empêcher ou diminuer le risque de con-
sion on reasonable and probable grounds that there tamination pour l’environnement. Manifestement,
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is a risk of contamination based on the definition ce sont là des pouvoirs considérables qui ne sont
of the word “contaminant” in s. 1 of the Act. assujettis, en ce qui concerne les art. 7 et 17, qu’à

la condition que le directeur se fonde sur des
motifs raisonnables et probables qu’il y a risque de
contamination suivant la définition du mot «conta-
minant» à l’art. 1 de la Loi.

The very fact that the Act gives the Director a54 Le fait même que la Loi donne au directeur un
certain number of powers of a preventive nature, certain nombre de pouvoirs à caractère préventif,
including those set out in s. 17, which are at issue dont ceux prévus à l’art. 17 et qui sont ici en cause,
here, is a clear indication that the purpose of the indique clairement que le but de la Loi n’est pas
Act is not just to remedy environmental contami- simplement de remédier à la contamination de
nation, but also to prevent it. This purpose must, l’environnement, mais aussi d’en assurer la pré-
therefore, be borne in mind in interpreting the vention. Il est donc essentiel de tenir compte de cet
scheme and procedures established by the Act. objectif dans la compréhension du régime et des

procédures mises en place par la Loi.

It is true that the Act also has a remedial dimen-55 Il est vrai que celle-ci a également une dimen-
sion. Thus, it confers on the Minister a power, now sion curative. Ainsi, la Loi confère au Ministre le
exercised by the Director under the present s. 17 pouvoir d’ordonner réparation en cas d’émission
(R.S.O. 1990, c. E.19), to order repairs where a ou de rejet d’un contaminant dans l’environnement
contaminant is emitted or discharged into the envi- (art. 16), pouvoir désormais exercé par le directeur
ronment (s. 16). This power to order repairs, like en vertu de l’actuel art. 17 (L.R.O. 1990, ch. E.19).
the fact that s. 143 authorizes the government, as it Ce pouvoir, comme le fait que l’art. 143 autorise le
did in the case at bar, to take any necessary action gouvernement, ainsi que ce fut le cas en l’espèce, à
to protect the environment and bring proceedings procéder lui-même aux mesures nécessaires pour
to recover any amounts disbursed, cannot be read protéger l’environnement et à intenter des pour-
as reducing the importance of the Act’s preventive suites en recouvrement des sommes déboursées, ne
purpose. On the contrary, it is my view that s. 143 saurait amoindrir l’importance de l’objectif pré-
shows the concern of the legislature with giving ventif de la Loi. Au contraire, à mon avis,
the government the tools needed to guarantee l’art. 143 démontre le souci du législateur de don-
prompt compliance with orders issued under the ner à l’Administration les outils nécessaires pour
Act, since a person to whom an order is directed assurer le prompt respect des ordonnances rendues
could be required to bear the cost of any steps he en vertu de la Loi, puisqu’une personne visée par
or she neglects or refuses to take. une ordonnance court le risque de devoir assumer

les frais des mesures qu’elle aura elle-même
négligé ou refusé de prendre.

However, a person affected by a decision of the56 La Loi ne laisse toutefois pas sans moyens une
Director is not without recourse under the Act. On personne touchée par une décision du directeur. Au
the contrary, ss. 120 et seq. of the Act provide for contraire, elle prévoit aux art. 120 et suiv. la créa-
the creation of an Environmental Appeal Board, tion d’une Commission d’appel de l’environne-
whose sole function is to hear appeals from deci- ment, dont la seule et unique fonction est de siéger
sions of the Director. In particular, s. 122 autho- en appel des décisions du directeur. En particulier,
rizes a person to whom an order is directed to l’art. 122 permet à une personne visée par un arrêté
appeal to the Board within 15 days after service of de s’adresser à la Commission dans les 15 jours de
the order. Sitting as a panel of three, the Board has la signification de l’arrêté. Siégeant à trois, la
full power to review the Director’s decision and Commission a pleins pouvoirs pour réviser la déci-
take any action it deems necessary and may substi- sion du directeur et prendre les mesures qu’elle
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tute its own opinion for that of the Director estime nécessaires. Elle peut, à cet égard, substi-
(s. 123). It is, therefore, a de novo process whose tuer son opinion à celle du directeur (art. 123). Il
purpose is to permit the Director’s decision to be s’agit donc d’un processus de novo, visant à per-
reviewed in light of submissions by the affected mettre la révision de la décision du directeur à la
party. Furthermore, should this party not be satis- lumière des représentations de la partie touchée.
fied with the outcome, he or she has a right of Dans l’éventualité où cette dernière n’obtiendrait
appeal to the Divisional Court on a question of pas satisfaction, elle bénéficie, par ailleurs, d’un
law, and a right of appeal to the Minister on any droit d’appel à la Cour divisionnaire sur une ques-
other matter. tion de droit et d’un droit d’appel au Ministre sur

toute autre question.

In establishing this process, the legislature 57Il est clair que, par ce processus, le législateur a
clearly intended to set up a complete procedure, voulu mettre en place une procédure complète,
independent of any right to apply to a superior indépendante du droit éventuel de recourir à la
court for review, in order to ensure that there révision en cour supérieure, afin d’assurer qu’il
would be a rapid and effective means to resolve existe un moyen rapide et efficace de trancher les
any disputes that might arise between the Director différends susceptibles de survenir entre le direc-
and the persons to whom an order is directed. The teur et les personnes visées par un arrêté. Le choix
decision to establish a specialized tribunal reflects de créer une instance spécialisée reflète la nature
the complex and technical nature of questions that complexe et technique des questions susceptibles
might be raised regarding the nature and extent of d’être soulevées relativement à la nature et l’éten-
contamination, and the appropriate action to take. due de la contamination, de même qu’aux mesures
In this respect, the Board plays a role that is essen- appropriées. À cet égard, la Commission joue un
tial if the system is to be effective, while at the rôle essentiel pour l’efficacité du régime tout en
same time ensuring a balance between the conflict- assurant un équilibre entre les intérêts conflictuels
ing interests involved in environmental protection. soulevés par la protection de l’environnement.

Finally, the Act establishes a penal remedy for 58Enfin, la Loi crée un recours pénal pour défaut
failing to comply with an order issued by the de se conformer à un arrêté rendu par le directeur
Director (s. 146(1a)). The question in the case at (par. 146(1a)). La question, en l’occurrence, est de
bar is whether a person who has not challenged an savoir si une personne qui n’a pas contesté un
order through the Board’s appeal process may, arrêté en se prévalant de la procédure d’appel
once charged, raise the validity of the order by way devant la Commission peut, au stade des accusa-
of defence. tions, soulever en défense la validité de l’arrêté.

Since the legislation does not give an express 59En l’absence de réponse explicite à cette ques-
answer to this question, it is necessary to look for a tion dans le texte de loi, il faut chercher à détermi-
solution that appears most consistent with the leg- ner la solution qui paraı̂t la plus compatible avec
islature’s intention. It is clear from a review of the l’intention législative. De l’examen de la Loi sur la
Environmental Protection Act that its purpose is protection de l’environnement, il ressort clairement
not simply to repair damage to the environment que celle-ci a pour objectif premier de prévenir la
resulting from human activity, even if we assume contamination de l’environnement dans la pro-
that repairs will always be possible, but primarily vince, et non simplement de chercher à réparer les
to prevent contamination of the province’s envi- dommages causés à l’environnement par l’activité
ronment. Such a purpose requires rapid and effec- humaine, même en supposant que la réparation soit
tive means in order to ensure that any necessary toujours possible. Un tel objectif requiert des
action is taken promptly. This purpose is reflected moyens d’intervention rapides et efficaces de
both in the scope of the powers conferred on the manière à s’assurer que les mesures nécessaires
Director and in the establishment of an appeal pro- soient prises promptement. Cet objectif se reflète à
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cedure designed to counterbalance the broad pow- la fois dans l’étendue des pouvoirs conférés au
ers conferred on the Director by affording affected directeur et dans la création d’une procédure d’ap-
individuals an opportunity to present their points pel visant à contrebalancer les pouvoirs considé-
of view and assert their rights as quickly as possi- rables conférés au directeur en accordant aux per-
ble. As Kurisko J. stated in this case (at p. 341): sonnes touchées l’occasion de faire connaı̂tre leur

point de vue et de faire valoir leurs droits dans les
délais les plus brefs. Comme l’a exprimé le juge
Kurisko dans la présente affaire (à la p. 341):

It is vital that enforcement of the director’s orders [TRADUCTION] Il est essentiel que le caractère exécu-
under s. 17 be addressed speedily, expertly and effec- toire des arrêtés pris par le directeur en vertu de l’art. 17
tively while at the same time respecting the private soit déterminé de façon prompte, experte et efficace
rights and interests of the individuals to whom such dans le respect des droits privés des personnes qu’ils
orders apply. This has been achieved by the enactment visent. L’adoption du processus d’appel en trois étapes,
of the three-tier appeal structure set out in s. 123. prévu à l’art. 123, permet d’atteindre cet objectif.

In the case at bar, the appellants elected to disre-60 En l’espèce, les appelants ont choisi d’ignorer
gard not only the order, but also the appeal mecha- non seulement l’arrêté mais aussi le mécanisme
nism, preferring to wait until charges had been laid d’appel, préférant attendre que des accusations
before asserting their position. Eleven years later, soient portées pour faire connaı̂tre leur position.
these proceedings are still in progress, and the Onze ans après, ces procédures sont encore pen-
appellants are still arguing that the order ought dantes et les appelants prétendent toujours que
never to have been issued. It seems clear to me that l’arrêté n’aurait jamais dû être rendu. Il m’apparaı̂t
the Board could have dealt with this entire matter évident que toute cette question aurait pu être tran-
more rapidly and more sensibly. The appellants’ chée plus rapidement et de façon mieux informée
attitude forced the government to undertake the par la Commission. L’attitude des appelants a
necessary measures to prevent a PCB spill. While forcé le gouvernement à procéder lui-même aux
the Act does contemplate such course of action, it mesures jugées nécessaires pour prévenir le déver-
cannot be said to encourage it. I agree with Laskin sement de BPC. Bien que la Loi envisage une telle
J.A. of the Ontario Court of Appeal that to permit possibilité, on ne saurait prétendre qu’il s’agit là
the appellants to collaterally attack the order at the d’une démarche que la Loi vise à encourager. Je
stage of penal proceedings would encourage con- suis d’accord avec le juge Laskin de la Cour d’ap-
duct contrary to the Act’s objectives and would pel de l’Ontario pour conclure que le fait d’autori-
tend to undermine its effectiveness. ser les appelants à contester l’ordonnance de façon

incidente au stade du processus pénal encourage-
rait un comportement contraire aux objectifs de la
Loi et tendrait à miner son efficacité.

Furthermore, in this connection, the appellants61 Par ailleurs, les appelants ne peuvent, à cet
cannot raise their right to make full answer and égard, opposer leur droit de se défendre de façon
defence without showing that the Act is deficient pleine et entière sans démontrer que la Loi est, de
in this respect or that the government’s actions had ce point de vue, défaillante ou encore que les agis-
the effect, in practice, of depriving them of this sements de l’Administration ont eu pour effet, dans
right. Yet, there is no indication that the Act’s les faits, de les priver de ce droit. Or, rien n’in-
appeal process was inadequate or that the Board dique que le processus d’appel établi par la Loi
was powerless to remedy the deficiency that they n’était pas adéquat ou que la Commission n’était
now raise against the order. pas habilitée à remédier au défaut qu’ils invoquent

maintenant à l’encontre de l’arrêté.
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This leads me to the factor regarding the nature 62Cela m’amène à traiter du facteur portant sur la
of collateral attack, which I discussed above. At nature de la contestation dont j’ai discuté antérieu-
trial, the appellants sought to show that the order rement. Au procès, les appelants ont cherché à
was invalid because it could not be based on rea- démontrer que l’arrêté était invalide parce qu’il ne
sonable and probable grounds to believe, as pouvait s’appuyer sur des motifs raisonnables et
required by s. 17, that there was a danger of envi- probables de croire, suivant les termes de l’art. 17,
ronmental contamination. In accepting this sub- qu’il existait un danger de contamination pour
mission, the trial judge reviewed the expert evi- l’environnement. Faisant droit à cette prétention, le
dence on the dangers of PCBs and on the best way juge de première instance a examiné la preuve
to prevent those dangers. On the basis of this evi- d’expert quant aux dangers que présentent les BPC
dence, he found that the order to construct a stor- et quant à la façon la plus appropriée de prévenir
age area for the transformers was unfounded, as ces dangers. Sur la base de cette preuve, il a conclu
was the order to clean the concrete surfaces stained que l’ordre de construire un abri pour entreposer
with contaminated oil. In his opinion, the cleaning les transformateurs était mal fondé, tout comme
and chipping could cause the release of contami- l’était l’ordre de nettoyer les surfaces de béton
nated particles and would therefore constitute a tachées d’huile contaminée. Selon lui, le nettoyage
more serious environmental risk. However, in my ordonné comportait le risque que des particules
view, there is no doubt that this is the very type of contaminées soient libérées, présentant ainsi un
question the Board was established to answer. As danger accru pour l’environnement. Or, il m’appa-
mentioned above, whether the issue is lack of raı̂t incontestable que ce sont là précisément le
jurisdiction ab initio or loss of jurisdiction is irrel- genre de questions pour lesquelles la Commission
evant. What is important is on whom the legisla- a été créée. Comme je l’ai indiqué, il importe peu
ture intended to confer jurisdiction to hear and que soit invoquée l’absence de juridiction ab initio
determine the question raised. In the case at bar, ou la perte de juridiction. Ce qui importe c’est de
the answer to this question is not in doubt. The leg- savoir à qui le législateur a voulu donner juridic-
islature set up a specialized tribunal to hear ques- tion pour entendre et trancher la question soulevée.
tions relating to the environment and to take the En l’espèce, la réponse à cette question ne fait
appropriate action necessary to prevent it from aucun doute. Le législateur a mis sur pied une ins-
being contaminated. I do not see how a penal court tance spécialisée pour entendre les questions rela-
could be permitted to answer such questions in lieu tives à l’environnement et adopter les mesures
of the Environmental Appeal Board, which was appropriées pour prévenir sa contamination. Je
established precisely for this purpose, without vois mal comment on pourrait permettre que ces
undermining the scheme set up by the Act. questions soient tranchées par un tribunal pénal

plutôt que par la Commission d’appel de l’environ-
nement, créée à cette fin, sans porter atteinte au
régime mis en place par la Loi.

All that remains to be considered is the final fac- 63Il reste à considérer le dernier facteur suggéré
tor suggested by Laskin J.A.: the penal conse- par le juge Laskin, soit les conséquences pénales
quences for the accused. Here, the Act provides for pour l’accusé. Il s’agit, en l’occurrence, d’une
a fine of not more than $5,000 for an individual amende d’au plus 5 000 $ pour une personne phy-
and of not more than $25,000 for a corporation. sique, et d’au plus 25 000 $ pour une personne
This maximum amount for a first offence is morale. Ce montant maximal, prévu pour une pre-
doubled in the event of a subsequent offence. mière infraction, est doublé en cas d’infraction
Although these amounts are not insignificant, no subséquente. Bien que ces sommes ne soient pas
minimum fine is prescribed and imprisonment is négligeables, on remarque qu’aucune amende
not an option, at least as a direct sanction for vio- minimale n’est prescrite et que l’emprisonnement
lating the Environmental Protection Act. However n’est pas envisagé, du moins comme sanction

19
98

 C
an

LI
I 8

20
 (S

C
C

)



736 [1998] 1 S.C.R.R. v. CONSOLIDATED MAYBRUN MINES LTD. L’Heureux-Dubé J.

harsh these measures might be considered to be, directe de la violation de la Loi sur la protection de
they are not sufficient to justify a conclusion that l’environnement. Quelle que soit la sévérité que
the legislature’s intention was to authorize collat- l’on puisse attribuer à de telles mesures, elles ne
eral attacks to the detriment of the Act’s objectives suffisent pas pour permettre de conclure que l’in-
and the Board’s jurisdiction. tention du législateur était d’autoriser des contesta-

tions incidentes, au détriment des objectifs pour-
suivis par la Loi et de la juridiction de la
Commission.

In concluding, I cannot refrain from pointing64 En terminant, je ne peux m’empêcher de souli-
out that the appellants, by systematically refusing gner le fait que les appelants, par leur refus systé-
to co-operate with the Ministry of the Environment matique de coopérer avec le ministère de l’Envi-
and to participate in any dialogue, have shown an ronnement et leur fermeture à tout dialogue ont fait
inflexible attitude for which they must now bear preuve d’une rigidité dont ils doivent maintenant
the consequences. Such an attitude serves neither supporter les conséquences. Une telle attitude ne
the interests of society in environmental protection sert ni les intérêts de la société dans la protection
nor the interests of those who are subject to admin- de l’environnement, ni les intérêts de ceux qui se
istrative orders. While penal sanctions will, per- trouvent assujettis à des ordonnances administra-
haps, always be a necessary component of any reg- tives. Bien que les sanctions pénales demeureront
ulatory scheme, they must not become the sans doute toujours une composante nécessaire de
principal or a customary instrument for relations tout régime réglementaire, il importe qu’elles ne
between the government and its citizens. deviennent pas l’instrument principal ou usuel des

rapports entre l’Administration et les citoyens.

VI. Disposition VI. Dispositif

Considering the purpose of the Environmental65 Considérant l’objectif de la Loi sur la protection
Protection Act and the procedural mechanisms de l’environnement et les mécanismes procéduraux
established to guarantee that a person to whom an mis en place pour assurer à une personne visée par
order is directed can assert his or her rights, I con- un arrêté la possibilité de faire valoir ses droits, je
clude that persons charged with failing to comply conclus qu’une personne accusée d’avoir fait
with an order issued under the Act cannot attack défaut de se conformer à un arrêté rendu en vertu
the validity of the order by way of defence after de la Loi ne peut, en défense, chercher à attaquer la
failing to avail themselves of the appeal mecha- validité de l’ordonnance alors qu’elle ne s’est pas
nisms available under the Act. The trial judge prévalue des mécanismes d’appel prévus par la
accordingly lacked jurisdiction to rule on the valid- Loi. En conséquence, le juge du procès n’avait pas
ity of the order. juridiction pour se prononcer sur la validité de l’ar-

rêté.

For these reasons, I would uphold the Court of66 Pour ces motifs, je confirmerais la décision de la
Appeal’s decision and dismiss the appeal. Cour d’appel et je rejetterais le pourvoi.

Appeal dismissed. Pourvoi rejeté.

Solicitors for the appellants: Greenspan & Asso- Procureurs des appelants: Greenspan & Asso-
ciates, Toronto. ciates, Toronto.

Solicitor for the respondent: The Attorney Procureur de l’intimée: Le procureur général de
General for Ontario, Toronto. l’Ontario, Toronto.
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Her Majesty The Queen Appellant 

v. 

C.A.M. Respondent 

INDEXED AS: R. v. M. (C.A.) 

File No.: 24027. 

1995: June. I; 1996: March 21. 

R. V. M. (CA.) 

Present: Lamer CJ. and La Forest, L'Heureux-Dube, 
Sopinka, Gonthier, Cory, McLachlin, Iacobucci and 
Major JJ. 

ON APPEAL FROM THE COURT OF APPEAL FOR 
BRITISH COLUMBIA 

Criminal law - Sentencing - Totality principle -
Accused pleading guilty to numerous counts of sexual 
assault, incest and assault with a weapon - Offences 
arising from pattern of sexual, physical and emotional 
abuse inflicted upon his children over a number of years 
- Trial judge sentencing accused to cumulative 
sentence of 25 years' imprisonment - Court of Appeal 
reducing sentence to term of 18 years and 8 months -
Whether Court of Appeal erred in concluding that fixed-
term cumulative sentences should not exceed term of 
imprisonment of 20 years, absent special circumstances. 

Criminal law - Sentencing - Retribution legitimate 
principle of sentencing. 

Criminal law - Sentencing - Appeals - Standard 
of review appellate court should adopt in reviewing fit-
ness of sentence. 

The accused pleaded guilty to numerous counts of 
sexual assault, incest and assault with a weapon, in addi-
tion to other lesser offences, arising from a largely 
uncontested pattern of sexual, physical and emotional 
abuse inflicted upon his children over a number of 
years. None of the offences committed carried a penalty 
of life imprisonment. The trial judge, remarking that the 
offences were as egregious as any he had ever had occa-
sion to deal with, sentenced the accused to a cumulative 
sentence of 25 years' imprisonment, with individual 
sentences running both consecutively and concurrently. 
The Court of Appeal reduced the sentence to 18 years 
and 8 months. Following a line of jurisprudence it had 
developed in recent years, the court concluded that 

Sa Majeste la Reine Appelante 

c. 

C.A.M. Intime 

REPER.TORIE: R. c. M. (C.A.) 

N° du greffe: 24027. 

1995: 1er juin; 1996: 21 mars. 

[1996] 1 S.C.R. 

Presents: Le juge en chef Lamer et les juges La Forest, 
L'Heureux-Dube, Sopinka, Gonthier, Cory, McLachlin, 
Iacobucci et Major. 

EN APPEL DE LA COUR D' APPEL DE LA COLOMBIE-
BRlTANNIQUE 

Droit criminel - Determination de la peine - Prin-
cipe de totalite - L 'accuse a plaide coupable a de nom-
breux chefs d'agression sexuelle, d'inceste et d'agres-
sion armee - Les infractions resultaient de sevices 
d'ordre sexuel, physique et emotif qu'il a infliges syste-
matiquement a ses enfants durant un certain nombre 
d'annees - Le juge du proces a condamne !'accuse a 
une peine cumulative de 25 ans d' emprisonnement - La 
Cour d'appel a reduit la peine a 18 ans et 8 mois - La 
Cour d'appel a-t-elle commis une erreur en concluant 
que Les peines cumulatives d'une duree detenninee ne 
devraient pas, sauf circonstances speciales, depasser 20 
ans d'emprisonnement? 

Droit criminel - Determination de la peine - Le 
chatiment est un principe legitime de determination de 
la peine. 

Droit criminel - Determination de la peine -Appels 
- Norme de controle appliquee par les cours d'appel 
dans l' examen de la justesse des peines. 

L'accuse a plaide coupable a de nombreux chefs 
d'agression sexuelle, d'inceste, d'agression armee, ainsi 
qu'a d'autres infractions moins graves, resultant de sevi-
ces d'ordre sexuel, physique et emotif, pour la plupart 
non contestes, qu'il a infliges systematiquement a ses 
cnfants durant uncertain nombre d'annees. Aucune des 
infractions commises n'etait punissable par l'emprison-
nement a perpetuite. Soulignant que les infractions 
etaient aussi atroces que tout ce dont il avait jamais eu a 
s'occuper, le juge du proces a condamne !'accuse a une 
peine cumulative de 25 ans d' emprisonnement, certaines 
peines devant etre purgees concurremment d'autres con-
secutivement. La Cour d' appel a reduit la peine a 18 ans 
et 8 mois. Suivant une jurisprudence qu'elle avait eta-
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where life imprisonment is not available as a penalty, 
the totality principle requires trial judges to limit fixed-
term cumulative sentences under the Criminal Code to a 
term of imprisonment of 20 years, absent special cir-
cumstances. 

Held: The appeal should be allowed and the sentence 
of 25 years' imprisonment restored. 

For offences where imprisonment is available, the 
Code sets maximum terms of incarceration in accord-
ance with the relative severity of each crime. The Code 
staggers maximum sentences for the full range of 
offences at numerical intervals ranging from one year to 
14 years, followed by the most severe punishment, life 
imprisonment. The Code is silent, however, with regard 
to whether there is an upper limit on fixed-term or 
numerical (i.e., non-life) terms of imprisonment, both as 
sentences for single offences where life imprisonment is 
available but unwarranted, and as sentences for multiple 
offences involving consecutive terms of imprisonment. 
It is a well established tenet of our criminal law that the 
quantum of sentence imposed should be broadly com-
mensurate with the gravity of the offence committed and 
the moral blameworthiness of the offender. Within 
broader parameters, the principle of proportionality 
expresses itself as a constitutional obligation. A legisla-
tive or judicial sentence that is grossly disproportionate, 
in the sense that it is so excessive as to outrage stan-
dards of decency, will violate the constitutional prohibi-
tion against cruel and mmsual punishment under s. 12 of 
the Canadian Charter of Rights and Freedoms. In the 
context of consecutive sentences, this general principle 
of proportionality expresses itself through the more par-
ticular form of the totality principle, which requires a 
sentencing judge who orders an offender to serve con-
secutive sentences for multiple offences to ensure that 
the cumulative sentence rendered does not exceed the 
overall culpability of the offender. Whether under the 
rubric of the totality principle or a more generalized 
principle of proportionality, Canadian courts have been 
reluctant to impose single and consecutive fixed-term 
sentences beyond 20 years. 

blie au cours des annees precedentes, la cour a conclu 
que, dans les cas ou l'emprisonnement a perpetuite n'est 
pas prevu comme peine, le principe de totalite com-
mande que, sauf circonstances speciales, !es peines 
cumulatives d'une dun':e determinee infligees par le 
juge du proces en vertu du Code criminel ne depassent 
pas 20 ans d'emprisonnement. 

Arret: Le pourvoi est accueilli et la peine d' emprison-
nement de 25 ans est retablie. 

Dans le cas des infractions punissables par l'empri-
sonnement, le Code fixe des durees maximales d'incar-
ceration correspondant a la gravite relative de chaque 
crime. Aux termes du Code, !es peines maximales appli-
cables aux diverses infractions varient suivant des inter-
valles chiffres allant d'un an a 14 ans, et elles sont 
suivies enfin de la sanction la plus severe, l'emprisonne-
ment a perpetuite. Toutefois, le Code n'indique pas s'il 
existe une limite superieure applicable aux periodes 
d'incarceration chiffrees OU d'une duree determinee 
(c.-a-d. autres que l'emprisonnement a perpetuite), tant 
en ce qui conccrne Jes peines infligees pour une infrac-
tion unique a l'egard de laquelle l'emprisonnemcnt a 
perpetuite est prevu mais non justifie, qu' en ce qui con-
ceme les peines infligecs pour des infractions multiples 
entrafoant des peines consecutives d'emprisonnemcnt. Il 
existe un principe bien etabli de notre droit criminel 
selon lequel !'importance de la peine infligee doit etre 
generalement proportionnelle a la gravite de !'infraction 
commise et a la culpabilite morale du contrevenant. A 
l'interieur de parametres plus larges, le principe de pro-
portionnalite se presente comme une obligation consti-
tutiom1elle. Les peines prevues par la loi ou imposees 
par m1 tribunal et exagerement disproportionnees, en ce 
sens qu'elles sont excessives au point de ne pas etre 
compatibles avec la dignite humaine, violeront l'inter-
diction d'imposer des peines cruelles et inusitees que 
fait la Constitution, a !'art. 12 de la Charte canadienne 
des droits et libertes. Dans le contexte de pcines conse-
cutives, ce principe general de proportionnalite se pre-
sente sous la forme plus particuliere du principe de tota-
lite, selon lequel le juge qui impose la peine ct ordonne 
ail contrevenant de purger des peines consecutives pour 
des infractions multiples doit s'assurer que la peine 
cumulative prononcee ne depasse pas la culpabilite glo-
bale du delinquant. Que ce soit sous la rubrique du prin-
cipe de totalite OU d'un principe plus generalise de pro-
portionnalite, !es tribunaux canadiens ont ete rcticents a 
imposer des peines d'emprisonnement de plus de 20 ans 
au moyen d'une peine unique ou de peines consecutives 
d'une duree determinee. 
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In contrast to the absence of any explicit codal rules 
governing the limits on fixed-term sentences of impris-
onment, the Criminal Code, read together with the Cor-
rections Act, sets very clear rules governing the determi-
nation of parole eligibility. A person sentenced to a 
numerical term of imprisonment under the Code 
becomes eligible for full parole after serving the lesser 
of one third of the sentence or seven years. The com-
mencement date for the determination of parole eligibil-
ity has generally been understood to coincide with the 
commencement of sentence, namely the date when 
sentence is imposed. A person sentenced to life impris-
onment other than as a minimum punishment becomes 
eligible for full parole after serving seven years. How-
ever, in contrast to a person sentenced to a numerical 
term of imprisonment, the calculation of parole eligibil-
ity for life imprisonment begins at an earlier date, in that 
the parole eligibility clock effectively begins to run from 
the date of arrest. 

There is no evidence in either the Code or the Correc-
tions Act that Parliament intended to constrain a ttial 
judge's traditionally broad sentencing discretion through 
the imposition of a qualified legal ceiling on numerical 
sentences pegged at 20 years' imprisonment. Parliament 
established the parole system as a regime by which the 
conditions of incarceration of a sentence could be 
altered by subsequent executive review, rather than as a 
regime by which the sentence itself could be reduced. In 
setting threshold periods of parole ineligibility, Parlia-
ment was principally motivated by the sentencing goals 
of deterrence and denunciation. But the fact that condi-
tions of incarceration are subject to review at a particu-
lar point in time says little about the efficacy and limits 
of a global fixed-term sentence in advancing the tradi-
tional goals of sentencing. There is no indication that 
the default periods of parole ineligibility exhaust a 
court's ability to advance the goals of deterrence, 
denunciation, rehabilitation and the protection of society 
through the imposition of a numerical sentence beyond 
20 years. Even though the conditions of incarceration 
may be subject to change after seven years, the interac-
tion of accepted sentencing principles could still require 
that the offender remain under the aegis of the parole 
system (if not under imprisonment) for beyond 20 years. 
There is no necessary inference that Parliament implic-

Par contraste avec l'absence de regles codifiees 
expresses regissant Jes limites applicables en matiere de 
peines d'emprisonnement d'une duree determinee, le 
Code criminel, en correlation avec la Loi sur le systeme 
correctionnel, enonce des regles tres claires regissant la 
determination de l'admissibilite a la liberation condi-
tionnelle. La personne condamnee a une peine chiffree 
d'emprisonnement en vertu du Code devient admissible 
a la liberation conditionnelle totale apres avoir purge un 
tiers de la peine a concurrence de sept ans. On considere 
generalement que le debut du temps d'epreuve en vue 
de 1' adrnissibilite a la liberation conditionnelle coi'ncide 
avec le debut de la peine, a savoir la date a laquelle la 
peine a ete imposee. La personne condamnee a l'empri-
sonnement a perpetuite, peine qui ne constituait pas un 
minimum, devient admissible a la liberation condition-
nelle totale apres un temps d' epreuve de sept ans. Toute-
fois, contrairement a ce qui se passe dans le cas des 
personnes condamnees a une peine chiffree 
d'emprisonnement, le temps d'epreuve pour l'admissibi-
lite a la liberation conditionnelle des personnes condam-
nees a l'emprisonnement a perpetuite commence plus 
tot, en ce sens que le temps d'epreuve pour l'admissibi-
lite a la liberation conditionnelle commence effective-
ment a compter du jour de l'arrestation. 

Il n'y a rien dans le Code ni dans la Loi sur le systeme 
correctionnel qui indique que le legislateur federal 
entendait restreindre le vaste pouvoir discretionnaire 
dont dispose depuis toujours le juge du proces en 
matiere de determination de la peine, en imposant un 
plafond legal relatif de 20 ans pour !es peines chiffrees 
d'emprisonnement. Le legislateur federal a etabli un 
regime de liberation conditionnelle visant a permettre, 
au moyen d'un examen administratif ulterieur, la modi-
fication des conditions d'incarceration dont une peine 
est assortie plut6t que la reduction de la peine elle-
meme. Lorsqu'il a fixe des periodes minimales d'inad-
missibilite a la liberation conditionnelle, le legislateur 
federal etait motive principalement par !es objectifs de 
determination de la peine que sont la dissuasion et la 
reprobation. Le fait que !es conditions d'incarceration 
soient susceptibles d' examen et de modification a un 
moment donne renseigne peu sur l'efficacite des peines 
globales d'une duree determinee a faire avancer !es 
objectifs traditionnels de la detennination de la peine. 
Rieu n'indique que Jes regles d'inadmissibilite a la libe-
ration conditionnelle applicables par defaut enlevcnt aux 
tribunaux leur capacite de favmiser la realisation des 
objectifs de dissuasion, de reprobation, de readaptation 
et de protection de la societe en imposant des peines 
chiffrees de plus de 20 ans. Meme si !es conditions d'in-
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itly imposed a qualified cap on fixed-term sentences 
through its adoption of the Corrections Act. 

There is no obvious absurdity on the face of the 
parole eligibility scheme. The Corrections Act provides 
that an offender sentenced to life imprisonment would 
be eligible for parole before an offender sentenced to a 
numerical term beyond 20 years. One can readily infer 
an intelligible intent behind the operation of the rules. 
Parliament could have concluded that as a result of the 
unique life-long parole restrictions associated with a 
tenn of life imprisonment, an offender sentenced to life 
ought to be entitled to have his or her pre-trial custody 
credited to his or her parole ineligibility time. Further-
more, any alleged absurdity on the face of the statute 
will rarely manifest itself in the actual release dates of 
prisoners. The rules of the Corrections Act only govern 
an offender's eligibility for full parole; the actual grant-
ing of full parole remains within the discretion of the 
National Parole Board. Finally, even if one assumes that 
the parole eligibility rules result in an absurdity, such a 
legislative absurdity would only be compounded rather 
than corrected by imposing a strict restriction on the 
sentencing discretion of trial judges under the Criminal 
Code. The Corrections Act was intended to facilitate the 
sentencing discretion of trial judges. It would seriously 
pervert both the very purpose and function of the statute 
to suggest that the peculiarities of the parole eligibility 
rules contained within the Corrections Act ought to dic-
tate and control the structure of sentences under the 
Code. 

The Court of Appeal erred in applying as a principle 
of sentencing that fixed-term sentences under the Crimi-
nal Code ought to be capped at 20 years, absent special 
circumstances. A numerical sentence beyond 20 years 
may still significantly advance the traditional continuum 
of sentencing goals ranging from deterrence, denuncia-

carceration du delinquant peuvent etre changees apres 
sept ans, il est neanmoins possible que !'interaction de 
principes reconnus de determination de la peine exige 
que le delinquant reste sous la surveillance du systeme 
de liberation conditionnelle (voire en detention) pendant 
plus de 20 ans. Rien ne permet d'inferer necessairement 
que le legislateur federal a implicitement fixe un plafond 
relatif a l' egard des peines d'une duree determinee en 
adoptant la Loi sur le systeme correctionnel. 

II n'existe aucune absurdite ostensible dans le fonc-
tionnement du systeme d' admissibilite a la liberation 
conditionnelle. La Loi sur le systeme correctionnel pre-
voit qu'un delinquant condamne a l'emprisonnement a 
perpetuite est admissible a la liberation conditionnelle 
avant un delinquant condamne a une peine chiffree 
d'emprisonnement de plus de 20 ans. Il est facile d'infe-
rer de !'application des regles !'existence d'une volonte 
intelligible. 11 est possible que le legislateur federal ait 
conclu que, compte tenu des restrictions continuelles 
particulieres qui s'appliquent a la liberation condition-
nelle en cas de peine d'emprisonnement a perpetuite, le 
contrevenant condamne a cette peine devrait avoir le 
droit que la periode qu'il passe en detention avant le 
proces soit soustraite de sa periode d'inadmissibilite a la 
liberation conditionnelle. En outre, toute pretendue 
absurdite ostensible de la Joi se manifestera rarement 
dans la date concrete de liberation du prisonnier. En 
effet, les regles de la Loi sur le systeme correctionnel 
regissent seulement l'admissibilite du delinquant a la 
liberation conditionnelle totale; l' octroi meme de la libe-
ration conditionnelle releve du pouvoir discretionnaire 
de la Commission nationale des liberations condition-
nelles. Entin, meme en supposant que les regles d'ad-
missibilite a la liberation conditionnelle entrainent une 
absurdite, on ne fcrait qu'exacerber une telle absurdite 
legislative plutot que la corriger en restreignant de fa~on 
stricte le pouvoir discretionnaire que le Code criminel 
confere au juge du proces en matiere de detennination 
de la peine. La Loi sur le systeme correctionnel vise a 
faciliter l' exercice par le juge du proces de son pouvoir 
discretionnaire en matiere de determination de la peine. 
Affirmer que !es particularites des regles d'admissibilite 
a la liberation conditionnelle figurant dans la Loi sur le 
systeme correctionnel devraient dieter et controler la 
structure des peines infligees en vertu du Code <lenatu-
rerait gravement tant l'objet que le role meme de la loi. 

La Cour d'appel a commis une erreur en appliquant, 
en tant que principe de determination de la peine, la 
regle qui veut que, sauf circonstances speciales, Jes 
peines d'une duree determinee infligees en vertu du 
Code criminel ne doivent pas depasser 20 ans. Malgre le 
fait qu'un delinquant soit admis a demander !'examen 
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tion and rehabilitation to the protection of society, not-
withstanding the fact that an offender is eligible for 
review of the conditions of his or her incarceration after 
seven years (absent ru1 order extending the period of 
ineligibility). Within the broad statutory maximum and 
minimum penalties defined for particular offences under 
the Code, trial judges enjoy a wide ambit of discretion 
under s. 717 in selecting a just and appropriate fixed-
term sentence which adequately promotes the traditional 
goals of sentencing, subject only to the fundrunental 
principle that the global sentence imposed should reflect 
the overall culpability of the offender and the circum-
stances of the offence. There is no pre-fixed boundary to 
the sentencing discretion of a trial judge, whether at 20 
or 25 years' imprisonment. There is no reason why 
numerical sentences should be de facto limited at 20 
years as a matter of convention. Whether a fixed-term 
sentence beyond 20 years is imposed as a sentence for a 
single offence where life imprisonment is available but 
not imposed, or as a cumulative sentence for multiple 
offences where life imprisonment is not available, there 
is no a priori ceiling on fixed-term sentences under the 
Code. 

Retribution is an accepted, and indeed important, 
principle of sentencing in our criminal law. As an objec-
tive of sentencing, it represents nothing less thru1 the 
hallowed principle that criminal punishment, in addition 
to advancing utilitarian considerations related to deter-
rence and rehabilitation, should also be imposed to sanc-
tion the moral culpability of the offender. Retribution 
represents an important unifying principle of our penal 
law by offering an essential conceptual link between the 
attribution of criminal liability and the imposition of 
criminal sanctions. The legitimacy of retribution as a 
principle of sentencing has often been questioned as a 
result of its unfortunate association with "vengeance" in 
common parlance, but retribution bears little relation to 
vengeance. Retribution should also be conceptually dis-
tinguished from its legitimate sibling, denunciation. Ret-
ribution requires that a judicial sentence properly reflect 
the moral blruneworthiness of the particular offender. 
The objective of denunciation mandates that a sentence 
should also communicate society's condemnation of 
that particular offender's conduct. Neither retribution 

des conditions de son incarceration apres sept ans (en 
!'absence d'une ordonnance prolongeant la periode 
d'inadmissibilite), une peine chiffree de plus de 20 ans 
peut neanmoins favoriser considerablement le conti-
nuum traditionnel des objectifs de la determination de la 
peine, qui vont de la dissuasion a la protection de la 
societe, en passant par la reprobation et la readaptation. 
Dans les limites du large eventail de peincs minimales 
et maximales prevues par le Code pour certaines infrac-
tions precises, le juge du proces jouit, en vertu de 1' art. 
717, d'un pouvoir discretionnaire considerable l' autori-
sant a fixer une peine d'une duree determinee juste et 
appropriee, servant adequatement Jes objectifs tradition-
nels de la determination de la peine, sous reserve seule-
ment du principe fondamentaJ que la peine globale infli-
gee doit refleter la culpabilite generale du delinquant et 
Jes circonstances de !'infraction. I1 n'existe aucune 
limite preetablie applicable au pouvoir discretionnaire 
du juge du proces en matiere de determination de la 
peine, que ce soit 20 ans ou meme 25 ans d'emprisonne-
ment. 11 n'y a aucune raison pour laquelle Jes peines 
chiffrees devraient etre limitees de facto a 20 ans en rai-
son d'une convention. Qu'une peine d'une duree deter-
minee de plus de 20 ans ait ete infligee, soit en tant que 
peine pour une infraction unique a l' egard de laquelle 
l'emprisonnement a perpetuite est prevu mais n'a pas 
ete impose, soit en tant que peine cumulative pour de 
multiples infractions non punissables par l'emprisonne-
ment a perpetuite, il n 'existe aucun plafond preetabli a 
l'egard des peines d'une duree determinee infligees en 
vertu du Code. 

Le chiitiment est, dans notre droit criminel, un prin-
cipe accepte et de fait important en matiere de determi-
nation de la peine. En tant qu'objectif de la determina-
tion de la peine, il ne represente rien de moins que le 
principe sacre selon lequel Jes sanctions penales, en plus 
d'appuyer des considerations utilitaristes liees a la dis-
suasion et a la rea<laptation, doivent egalement etre infli-
gees afin de sanctionner la culpabilite morale du contre-
venant. Le chiitiment constitue un principe unificateur 
important de notre droit penal en ce qu'il etablit un lien 
conceptuel essentiel entre !'imputation de la responsabi-
lite criminelle et !'application de sanctions penales. La 
legitimite du chiitiment en taut que principc de determi-
nation de la peine a souvent ete mise en doute en raison 
de !'assimilation malheureuse de ce mot au mot 
«vengeance» dans le langage populaire, mais le chiiti-
ment a peu a voir avec la vengeance. 11 convient egalc-
mcnt de faire une distinction, sur le plan conceptuel, 
entre le chiitiment et sa sreur legitime, la reprobation. Le 
chiitiment exige que la peine infligee par le tribunal 
reflete adequatement la culpabilite morale du contreve-
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nor denunciation, however, alone provides an exhaus-
tive justification for the imposition of criminal sanc-
tions. Retribution must be considered in conjunction 
with the other legitimate objectives of sentencing. 

The Court of Appeal erred in reducing the accused's 
sentence. Absent an error in principle, failure to con-
sider a relevant factor or an overemphasis of the appro-
priate factors, a court of appeal should only intervene to 
vary a sentence imposed at trial if the sentence is 
demonstrably unfit. Appellate courts serve an important 
function in reviewing and minimizing the disparity of 
sentences. However, a court of appeal should only inter-
vene to minimize the disparity of sentences where the 
sentence imposed is in substantial and marked departure 
from the sentences customarily imposed for similar 
offenders committing similar crimes. While the court 
reduced the accused's sentence primarily as a result of a 
framework of sentencing principles that was incorrect in 
law, it also justified its reduction with reference to a 
contextual application of the accepted principles of sen-
tencing to this case. The Court of Appeal erred in this 
instance by engaging in an overly interventionist mode 
of appellate review of the fitness of sentence which tran-
scended the standard of deference articulated by this 
Court in Shropshire. It was open to the sentencing judge 
to reasonably conclude that the particular blend of tradi-
tional sentencing goals required a sentence of 25 years 
in this instance. Moreover, on the facts, the sentencing 
judge was entitled to find that a overall term of impris-
onment of 25 years represented a just sanction for the 
accused's crimes. The accused committed a vile pattern 
of physical and sexual abuse against the very children 
he was entrusted to protect. The degree of violence 
exhibited in these crimes was disturbingly high, and the 
children will m1doubtedly be scarred for life. The psy-
chiatrist and psychologist who examined the accused 
agree that he faces dim prospects of rehabilitation. With-

nant vise. Pour sa part, l'objectif de reprobation com-
mande que la peine indiquc que la societe condamne la 
conduite de ce contrevenant Ni le chatiment ni la repro-
bation uniquement ne justifient completement l' applica-
tion de sanctions penales. L'objectif de chatiment doit 
etre examine en correlation avec Jes autres objectifs 
legitimes de la determination de la peine. 

La Cour d'appel a commis une en-eur en reduisant la 
peine de !'accuse. Sauf en-eur de pri.ncipe, omission de 
prendre en consideration un facteur pertinent ou insis-
tance trop grande sur Jes facteurs appropries, une cour 
d'appel ne devrait intervenir pour modifier la peine 
infligee au proces que si elle n' est manifestement pas 
indiquee. Les cours d'appel jouent un role important en 
controlant et en reduisant au minimum la disparite entre 
les peines infligees. Cependant, une cour d'appel ne 
devrait intervenir afin de reduire au minimum la dispa-
rite entre les peines que dans !es cas ou la peine infligee 
par le juge du proces s' !carte de fa;on marquee et sub-
stantielle des pei11es qui sont habituellement infligees a 
des delinquants similaires ayant commis des crimes 
similaires. Bien que la cour ait reduit la peine de !'ac-
cuse principalement par !'application d'un ensemble de 
principes de determination de la peine qui etait incorrect 
en droit, elle a egalement justifie la reduction de la peine 
en se referant a une application contextuelle a la pre-
sente affaire des principes reconnus de determination de 
la peine. La Cour d'appel a commis une erreur en l'es-
pece en s'engageant dans un processus trop interven-
tionniste de controle judiciaire en appel de la justesse de 
la peine, processus qui a depasse la norme de retenue 
que notre Cour a formulee dans Shropshire. II etait loisi-
ble au juge charge de la determination de la peine de 
conclure raisonnablement que la combinaison requise 
d'objectifs traditionnels de la determination de la peine 
exigeait une peine d'emplisonnement de 25 ans en l'es-
pece. En outre, a la lumiere des faits, le juge charge de 
la determination de la peine pouvait conclure qu'une 
periode totale de 25 ans d'emp1isonnement constituait 
une sanction juste pour les crimes de l' accuse. L' accuse 
a commis de fa<,on systematique des sevices d' ordre 
physique et sexuel abominables contre Jes enfants 
memes qu'il avait la charge de proteger. Le degre de 
violence de ccs crimes est troublant, et il ne fait aucun 
doute que !es enfants resteront marques pour la vie. Le 
psychiatre et le psychologue qui ont examine l'accuse 
s'accordent pour dire qu'il presente de foibles perspec-
tives de readaptation. Il ne fait aucun doute que l'accuse 
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out doubt, the accused deserves a severe sentence which 
expresses society's revulsion at his crimes. 
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APPEAL from a judgment of the British Colum-
bia Court of Appeal (1994), 28 C.R. (4th) 106, 40 
B.C.A.C. 7, 65 W.A.C. 7, reducing the cumulative 
sentence of 25 years' imprisonment imposed on 
the accused. Appeal allowed. 

Elizabeth Bennett, Q. C., for the appellant. 
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The judgment of the Court was delivered by 

LAMER C.J. - In 1992, the respondent, C.A.M., 
pleaded guilty to numerous counts of sexual 
assault, incest, assault with a weapon, in addition 
to other lesser offences, arising from a largely 
uncontested pattern of sexual, physical and emo-
tional abuse inflicted upon his children over a 
number of years. None of the offences committed 
by the respondent carried a penalty of life impris-
onment. The trial judge, remarking that the 
offences of the respondent were "as egregious as 
any offences that I have ever had the occasion to 
deal with", sentenced him to a cumulative sentence 
of 25 years, with individual sentences running both 
consecutively and concurrently. The British 
Columbia Court of Appeal, however, reduced the 
sentence of the respondent to 18 years and 8 
months: (1994), 28 C.R. (4th) 106, 40 B.C.A.C. 7, 
65 W.A.C. 7. Following a line of jurisprudence it 
had developed in recent years, the Court of Appeal 
concluded that where life imprisonment is not 
available as a penalty, the "principle of totality" 
requires trial judges to limit fixed-term cumulative 
sentences under the Criminal Code of Canada, 
R.S.C., 1985, c. C-46, to a term of imprisonment 
of 20 years, absent special circumstances. Accord-
ingly, the fundamental issue presented by this 
appeal concerns whether or not the Court of 
Appeal erred in law in holding that there is such a 

Ruby, Clayton C. Sentencing, 4th ed. Toronto: Butter-
worths, 1994. 

Thomas, D. A. Principles of Sentencing, 2nd ed. Lon-
don: Heinemann, 1979. 

POURVOI contre un arret de la Cour d'appel de 
la Colombie-Britannique (1994), 28 C.R. (4th) 
106, 40 B.C.A.C. 7, 65 W.A.C. 7, qui a reduit la 
peine cumulative de 25 ans d'emprisonnement 
imposee a l'accuse. Pourvoi accueilli. 

Elizabeth Bennett, c.r., pour l'appelante. 

Clayton C. Ruby, pour l'intime. 

Version fran9aise du jugement de la Cour rendu 

LE JUGE EN CHEF LAMER - En 1992, l'intime, 
C.A.M., a plaide coupable a de nombreux chefs 
d'agression sexuelle, d'inceste, d'agression armee, 
ainsi qu'a d'autres infractions mains graves, resul-
tant de sevices d' ordre sexuel, physique et emotif, 
pour la plupart non contestes, qu'il a infliges syste-
matiquement a ses enfants durant un certain nom-
bre d'annees. Aucune des infractions commises 
par l'intime n'etait punissable par l'emprisonne-
ment a perpetuite. Soulignant que Ies infractions 
reprochees a l'intime etaient [TRADUCTION] «aussi 
atroces que tout ce dont [il avait] jamais eu a 
[s]'occuper», le juge du proces l'a condamne a une 
peine cumulative de 25 ans, certaines peines 
devant etre purgees concurremrnent d'autres con-
secutivement. Toutefois, la Cour d'appel de la 
Colombie-Britannique a reduit la peine de l'intime 
a 18 ans et 8 mois: (1994), 28 C.R. (4th) 106, 40 
B.C.A.C. 7, 65 W.A.C. 7. Suivant une jurispru-
dence qu' elle avait etablie au cours des annees pre-
cedentes, la Cour cl' appel a conclu que, clans les 
cas OU l'emprisonnement a perpetuite n'est pas 
prevu comme peine, le «principe de totalite» com-
mande que, sauf circonstances speciales, les peines 
cumulatives d'une duree determinee infligees par 
le juge du proces en vertu du Code criminel du 
Canada, L.R.C. (1985), ch. C-46, ne depassent pas 
20 ans d'emprisonnement. En consequence, Ja 
question fondamentale que souleve le present 
pourvoi est de savoir si la Cour d'appel a commis 
une erreur de droit en concluant a !'existence d'un 
tel plafond relatif applicable aux peines d'empri-
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qualified ceiling on fixed-term sentences under the 
Criminal Code. 

I. Factual Background 

The respondent is a 55-year-old man with no 
prior history of criminal conduct. In 1972, after 
two previous marriages, the respondent married his 
third wife (now deceased). During that marriage, 
he fathered nine children. The children included an 
older pair of female twins, E.M.M. and J.P.M., 
born in 1974, and a number of younger male and 
female children. For most of his life, the respon-
dent worked as a labourer across the Western prov-
inces, alternatively employed as a hard rock miner, 
a truck driver, a mechanic and an oil field worker. 
As a result of the transient nature of his employ-
ment, the family was somewhat itinerant and 
moved frequently from locations in Manitoba, 
Alberta, Saskatchewan and British Columbia. In or 
about February 1987, the family moved to Fort 
Nelson, B.C., and in or about February, 1988, the 
family relocated again to Saanich, B.C. 

On May 14, 1992, a Canada Post letter carrier 
called the Saanich Police Department to report that 
he had observed several young children who had 
been left unattended in distressing living condi-
tions at the respondent's residence. At 1:30 p.m. 
that day, two police constables visited the resi-
dence accompanied by a social services worker. 
By their accounts, the residence contained no fur-
niture or food, and was filthy. The children were 
barely clothed, malnourished, and slightly deliri-
ous. One constable also noticed numerous long-
term scars over the arms and legs of the children. 
In his report, the same constable described his 
reaction to the exigent circumstarn;:es under which 
the children were living: 

I have attended hundreds of residences in the past seven 
and a half years and in my opinion the residence was the 
worst I had ever seen, and that the children were in need 
of apprehension. 

Upon inquiries, the older children advised the con-
stables that their father, the respondent, had left the 

sonnement d'une dun~e determinee infligees en 
vertu du Code criminel. 

I. Les faits 

L'intime est un homme de 55 ans qui n'a pas 
d' antecedents criminels. En 1972, apres deux 
autres mariages, l'intime a pris une troisieme 
epouse (aujourd'hui decedee). Durant ce mariage, 
il a eu neuf enfants, dont les ainees etaient des 
jumelles, E.M.M. et J.P.M., nees en 1974, ainsi 
qu'un certain nombre d'autres plus jeunes enfants 
des deux sexes. Pendant la plus grande paitie de sa 
vie, l'intime a travaille comme ouvrier un peu par-
tout dans les provinces de l'Ouest, tour a tour 
comme mineur, chauffeur de camion, mecanicien 
ou travailleur dans les champs de petrole. Vu la 
nature ephemere de ses emplois, la famille menait 
une vie quelque peu itinerante et a frequemment 
demenage d'un endroit a I' autre au Manitoba, en 
Alberta, en Saskatchewan et en Colombie-
Britannique. Aux environs de fevrier 1987, la 
famille a demenage a Fort Nelson (C.-B.) et, vers 
fevrier 1988, elle a demenage de nouveau a 
Saanich (C.-B.). 

Le 14 mai 1992, un facteur de Postes Canada a 
telephone au service de police de Saanich et 
signale qu'il avait vu plusieurs jeunes enfants lais-
ses sans surveillance, dans des conditions de vie 
deplorables au domicile de l'intime. A 13 h 30 le 
meme jour, deux policiers ont visite la demeure en 
compagnie d' un travailleur social. D' apres leurs 
comptes rendus, celle-ci contenait ni meuble ni 
nourriture, et elle etait dans un etat degoutant. Les 
enfants etaient a moitie nus, sous-alimentes et 
legerement confus. Un des policiers a egalement 
remarque la presence de nombreuses cicatrices de 
longue date sur les bras et les jambes des enfants. 
Dans son rapport, ce policier a decrit sa reaction 
aux circonstances penibles dans lesquelles vivaient 
les enfants: 

[TRADUCTION] J' ai visite des centaines de residences 
depuis sept ans et demi, mais, a mon avis, cette resi-
dence etait la pire qu'il m'avait ete donne de voir, et les 
enfants avaient besoin d'etre pris en charge. 

Aux policiers qui les questionnaient, les plus ages 
des enfants ant revele que leur pere, l'intime, avait 

2 

3 
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home approximately one year before. The respon-
dent, it would later be revealed, had left the resi-
dence in 1990 for Fort Nelson, and eventually 
Moose Jaw, Saskatchewan, following separation 
from his wife. In their ensuing discussions with the 
constables, the older daughters also began to dis-
close allegations of past physical and sexual abuse 
by their father. 

In the next two days, one of the daughters met 
with the police constables, at which time she spoke 
at length concerning the physical and sexual abuse 
which she had suffered at the hands of the respon-
dent. In the course of the ensuing investigation, the 
respondent was arrested in Moose Jaw and was 
returned to Victoria in police custody. On No-
vember 30, 1992, the respondent entered a plea of 
guilty before Filmer Prov. Ct. J. to an amended 
information which included five counts of assault 
with a weapon, two counts of assault, two counts 
of sexual assault, one count of incest and one count 
of uttering a threat. The respondent was convicted, 
and the judge ordered psychological and psychiat-
ric evaluations and scheduled a hearing for the 
purpose of sentencing. 

II. Sentencing Submissions 

On Febrnary 8, 1993, Filmer Prov. Ct. J. con-
vened a hearing to entertain submissions as to 
sentence. Although the respondent had been con-
victed of a number of serious offences, none of the 
offences carried life imprisonment as a penalty. 
The respondent, however, had pleaded guilty to 
one offence which bore a maximum term of 
imprisonment of 14 years, and to six offences 
which carried maximum terms of imprisonment of 
10 years, in addition to the remaining lesser 
offences which carried maximum sentences of 5 
years. The Crown, from the outset, requested a 
cumulative sentence of more than 20 years impris-
onment given the magnitude of the respondent's 
crimes. In its oral and written submissions before 
the court, the Crown presented a psychological 
report by a Dr. Malcolm, a psychiatric report by a 
Dr. Lohrasbe, and written victim impact statements 
by E.M.M. and J.P.M., among other exhibits 

quitte la maison environ un an auparavant. Comme 
on devait l'apprendre plus tard, ii avait quitte Ia 
maison en 1990, d'abord pour Fort Nelson, puis 
pour Moose Jaw (Saskatchewan), apres la separa-
tion avec son epouse. Dans des conversations ulte-
rieures avec les policiers, les plus agees des filles 
ont egalement commence a faire etat des sevices 
d' ordre physique et sexuel dont elles auraient ete 
victimes dans le passe aux mains de leur pere. 

Au cours des deux jours suivants, une des filles 
a rencontre Ies policiers et leur a a chaque occasion 
parle longuement des sevices d'ordre physique et 
sexuel que l'intime lui avait infliges. Dans le cours 
de l'enquete qui a suivi, l'intime a ete arrete a 
Moose Jaw et ramene a Victoria sous garde poli-
ciere. Le 30 novembre 1992, devant le juge Filmer 
de la Cour provinciale, il a plaide coupable a une · 
denonciation modifiee comportant cinq chefs 
d' agression armee, deux de voies de fait, deux 
d'agression sexuelle, un d'inceste et un de 
menaces. L'intime a ete reconnu coupable, et le 
juge a ordonne qu'il subisse une evaluation psy-
chologique et une evaluation psychiatrique, et fixe 
une audience en vue de la determination de Ia 
peine. 

II. Observations en vue de la determination de la 
peine 

Le 8 fevrier 1993, le juge Filmer a convoque 
une audience pour entendre Ies observations con-
cemant la determination de Ia peine. Meme si l'in-
time avait ete reconnu coupable de plusieurs 
infractions graves, aucune d' elles n' etait punissa-
ble par l'emprisonnement a perpetuite. L'intime 
avait cependant reconnu sa culpabilite a une 
infraction punissable d'un emprisonnement maxi-
mal de 14 ans, a six infractions punissables cha-
cune d'un emprisonnement maximal de 10 ans, 
ainsi qu'a des infractions moins graves et punis-
sables chacune d'un emprisonnement de 5 ans. 
D'entree de jeu, le ministere public a demande une 
peine cumulative de plus de 20 ans d'emprisonne-
ment, etant donne la gravite des crimes commis 
par l'intime. Dans le cadre des observations orales 
et ecrites qu'il a soumises a la cour, le rninistere 
public a present! un rapport psychologique prepare 
par un certain Dr Malcolm, un rapport psychia-
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including letters and poems written by children. 
Counsel for the defence, in reply, contended that 
the Crown's request was excessive and that a 
sentence of 10 to 14 years was adequate to 
advance the sentencing goals of deterrence and 
denunciation. While conceding the "extensive" 
physical and sexual abuse committed by the 
respondent, counsel underscored his client's past 
personal experiences with abuse, his client's will-
ingness to forego a painful trial, and his client's 
genuine expressions of remorse for his crimes. 

Given that this appeal implicates questions con-
cerning the reasonableness of the sentence 
imposed by Filmer Prov. Ct. J., I find it necessary 
to examine the sentencing submissions of both the 
Crown and the respondent in some depth in order 
to illustrate the full gravity of the respondent's 
crimes. 

A. Submissions of the Crown 

In the course of developing its submissions, the 
Crown revealed a disturbing, horrific pattern of 
physical and sexual abuse which the nine children 
suffered at the hands of the respondent. From 1988 
to 1991, it does not appear to be seriously con-
tested that the daily lives of these children were 
punctuated by cruel, spontaneous acts of aggra-
vated violence perpetrated by their father. Rather 
than representing a caring figure of love and pro-
tection, their father appeared to represent a haunt-
ing, malevolent figure who instilled fear in their 
daily existence. 

In its pleadings, the Crown described how the 
four eldest children suffered a long history of 
physical abuse which consisted of almost daily 
beatings administered by their father. Although the 
beatings normally involved the use of open hands, 
fists and feet, on more serious occasions they 
included the use of weapons such as steel-toed 
work boots, knives, belts, broomsticks, electrical 

trique d'un certain or Lohrasbe et des declarations 
ecrites emanant de E.M.M. et J.P.M., ainsi que 
d' autres pieces, dont des lettres et des poemes 
ecrits par les enfants. En reponse, l'avocat de la 
defense a pretendu que la demande du ministere 
public etait exageree et qu'une peine de 10 a 14 
ans respectait les objectifs de dissuasion et de 
reprobation vises par l' application des peines. 
Concedant que l'intime avait commis des sevices 
[TRADUCTION] «considerables», l'avocat a souligne 
les sevices dont son client avait lui-meme ete vie-
time dans le passe, la decision de ce demier d' evi-
ter un proces douloureux a ses enfants et les 
remords sinceres qu'il avait exprimes a l'egard de 
ses crimes. 

Comme le present pourvoi souleve des questions 
ayant trait au caractere raisonnable de la peine 
infligee par le juge Filmer, j' estime necessaire 
d'examiner de maniere assez approfondie les 
observations presentees par le ministere public et 
par l'intime relativement a la determination de la 
peine, afin d'illustrer toute la gravite des crimes 
commis par l'intime. 

A. Observations du ministere public 

Dans le cours de la presentation de ses observa-
tions, le ministere public a fait ressortir le carac-
tere troublant et horrifique des sevices d' ordre 
physique et sexuel que les neuf enfants ont subis 
de fa~on systematique aux mains de l' in time. II ne 
semble pas etre conteste serieusement que, de 1988 
a 1991, la vie quotidienne de ces enfants a ete 
ponctuee d'actes cruels et spontanes de violence 
grave perpetres par leur pere. Plut6t que d'etre 
pour ses enfants un pere attentif, qui les aime et les 
protege, l'intime a semble incarner un etre tour-
mentant et malveillant, qui leur inspirait quotidien-
nement de la crainte. 

Dans ses plaidoiries, le ministere public a decrit 
la longue histoire de sevices d' ordre physique 
qu' ont endures les quatre enfants les plus ages, 
savoir les corrections presque quotidiennes subies 
aux mains de leur pere. Meme si ces corrections 
etaient generalement administrees par des coups a 
main ouverte, des coups de poing et des coups de 
pied, i1 est arrive, dans certains cas plus graves, 
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cords, tools and (on one alleged occasion) a 
toaster. Although the children could not identify 
any discrete point in time during which the beat-
ings began, the physical assaults assumed a regu-
larity in timing and in intensity once the family 
had moved to Fort Nelson. The beatings did not 
appear to follow any consistent pattern of motiva-
tion on behalf of the respondent; at times, it 
appears that the respondent was motivated by 
spontaneous bursts of anger, while other times, the 
respondent's violence was provoked by superficial 
excuses related to the misbehaviour or failure of 
the children, such as the receipt of a poor report 
card or an incident of bed-wetting. 

E.M.M., one of the two female twins, suffered 
some of the most severe abuse. On seemingly 
countless occasions, she was beaten with the bare 
hands of the respondent, including being thrown 
by the respondent against cupboards and down 
stairs. When the family moved to Victoria, she was 
subjected to more aggravated assaults involving 
repetitive whippings with a wet electrical cord, or 
with a leather belt emblazoned with metal snaps -
an instrument the children would learn to call the 
"Devil's Fang" because the hook of the buckle 
would cut skin when pulled away. E.M.M. also 
sustained beatings with miscellaneous household 
instruments ranging from broomsticks, screwdriv-
ers, wrenches to hammers. According to her 
accounts, during one egregious incident, the 
respondent castigated her for burning toast by 
.shoving her face into the hot toaster. 

By the Crown's description, the other children 
were similarly forced to endure a regular pattern of 
fist beatings. The respondent, however, appeared 
to single out his older children for the most violent 
abuse. Often, he would force the other children to 
watch as he targeted one particular child out for 
corporal punishment. The older children were all 
exposed to the electric cord whippings. The sheer 

que des armes tels des chaussures de travail a 
embout d' acier, des couteaux, des ceintures, des 
manches a balai, des cordons electriques, des outils 
et (a une occasion, selon les allegations) un grille-
pain soient utilisees. Meme si Jes enfants n'etaient 
pas en mesure d'indiquer a quel moment precis Jes 
corrections avaient commence, les agressions phy-
siques sont devenues regulieres - tant en fre-
quence qu'en intensite - apres le demenagement 
de la famille a Fort Nelson. Les corrections pe 
paraissaient pas reposer sur quelque motivation 
coherente de la part de l'intime. I1 semble que ce 
dernier agissait parfois sous le coup d' acces de 
colere spontanes, tandis qu'a d'autres occasions sa 
violence etait provoquee par des situations banales 
decoulant d'une faute ou d'un manquement des 
enfants, comme le fait de revenir avec un bulletin 
insatisfaisant ou de mouiller son lit. 

E.M.M., une des jumelles, a subi certains des 
sevices les plus graves. L'intime l'a battue a main 
ouve1te un nombre apparemment incalculable de 
fois, la projetant notamment en bas d'escaliers et 
contre des armoires. Lorsque la famille a deme-
nage a Victoria, elle a ete victime d'agressions plus 
serieuses, y compris des corrections repetees infli-
gees au moyen d'un cordon electrique mouille ou 
d'une ceinture de cuir decoree de boutons de metal 
- instrument que les enfants en sont venus a 
appeler les [TRADUCTION] «crocs du <liable», parce 
que le crochet de la boucle dechirait la peau lors-
que l'intime ramenait la ceinture vers lui. E.M.M. 
a egalement ete battue avec divers articles de mai-
son, allant des manches a balai, tourne-vis et cles a 
molette jusqu 'aux marteaux. Au dire de cette vic-
time, durant un episode particulierement revoltant, 
son pere I' a punie d' avoir brfile des r6ties en lui 
ecrasant la figure contre le grille-pain encore 
chaud. 

Selon la description faite par le ministere public, 
les autres enfants ont eux aussi subi des corrections 
regulieres a coups de poing. Cependant, l'inlime 
semblait reserver Jes sevices les plus violents aux 
plus ages. Souvent, il obligeait les autres enfants a 
assister aux chatiments corporels qu'il infligeait a 
un enfant en particulier. Les plus vieux ont tous ete 
fouettes a coups de cordon electrique. La pure bru-
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brutality of the respondent's whippings is clearly 
conveyed by E.M.M.'s description of the event. As 
she described one particular incident in her impact 
statement: 

The cord was doubled and doubled and doubled until 
the whole thing looked like a bunch of hoops held 
together. Anyways he started whipping us with it, we 
still had our wet clothes on but after a few swats he told 
us to take them off. I remember us screaming with every 
strike, it felt like my whole entire body was being struck 
by lightning. The pain was so strong it felt like electrical 
shocks travelling all over my body with every whip. He 
didn't care where he hit. It landed on our backs, arms, 
legs, anywhere he pleased. Anyways, he wouldn't stop 
unless we stopped screaming .... I managed to stop 
screaming by biting into my cheeks and tongue finding 
out afterwards the reason he stopped was because he 
saw blood. I was bleeding and bruising on my back, but-
tocks, legs, arms and shoulders, but most of the bleeding 
and bruising was on my back. [Three of the children] 
had the same, only [J.P.M.] had it mostly on her legs, 
[another] had it mostly on his shoulders and arms, [the 
third] had it mostly on her butt. 

One particular daughter suffered additional abuse 
because she would not ( or could not) stop crying 
during and following her beatings. She was once 
purportedly hit so many times that she lost con-
sciousness. One son was frequently kicked by the 
respondent's steel-toed boots in his shins, abdo-
men and back. J.P.M. was subjected to physical 
discipline administered with a wrench, a screw-
driver and the flat portion of a knife. She still car-
ries an approximately three-inch long scar on her 
arm when the respondent cut her while she was 
cleaning dishes. 

The pain and suffering experienced by the three 
eldest daughters was magnified by a degrading 
pattern of sexual abuse inflicted by the respondent. 
According to the Crown's interviews with the vic-
tims, the respondent would watch and fondle all 
three children as they bathed and dressed them-
selves. When the family was living in Fort Nelson, 
both E.M.M. and J.P.M. were forced to masturbate 

talite des corrections a coups de fouet administrees 
par I' intime ressort clairement de la description 
que E.M.M. a donnee de ces evenements. Voici 
comment elle a decrit un de ces episodes dans sa 
declaration ecrite: 

[TRADUCTION] Le cordon etait plie et replie jusqu'a ce 
que le tout ressemble a un groupe d'anneaux retenus 
ensemble, Toujours est-ii qu'il a commence a nous 
fouetter avec cet objet. Au depart, nous avions encore 
nos vetements mouilles sur le dos mais apres quelques 
coups il nous a <lit de les enlever. Je me rappelle que 
nous hurlions a chaque coup. C' etait comme si tout mon 
corps etait frappe par un eclair. La douleur etait si 
intense que j'avais !'impression que des chocs elec-
triques me traversaient le corps a chaque coup de fouet. 
11 se fichait de I' endroit ou ii frappait. Les coups nous 
pleuvaient sur le dos, les bras, les jambes, partout ou 
cela lui plaisait. De toute fa<;:on, il ne s'arretait que si 
nous cessions de crier. [, .. J Je suis parvenue a arreter de 
crier en me mordant les joues et la langue, et plus tard 
j'ai appris qu'il s'etait arrete a la vue du sang. J'avais le 
dos, les fesses, Ies jambes, les bras et les epaules cou-
verts de sang et de bleus, mais c'est mon dos qui etait le 
plus couvert de sang et de bleus. [Trois des enfants] ont 
subi le meme traitement, sauf que [J.P.M.] etait frappee 
surtout aux jambes, [un autre] surtout sur les epaules et 
Jes bras, et [la troisieme] surtout sur les fesses. 

Une des filles a subi des sevices additionnels parce 
qu'elle n'arretait pas (ou ne pouvait pas arreter) de 
pleurer durant Jes corrections et apres celles-ci. A 
une occasion, elle aurait m;u tellement de coups 
qu'elle aurait perdu conscience. Un des fils a sou-
vent reyu des coups de chaussures a embout 
d'acier sur les tibias ainsi que dans l'abdomen et 
dans le derriere. J.P.M. a ete soumise a des puni-
tions corporelles administrees avec une cle a 
molette, un toume-vis et le plat de la lame d'un 
couteau. Elle porte encore au bras une cicatrice 
d'environ trois pouces de long, qui lui a ete faite 
par l'intime pendant qu'elle lavait la vaisselle. 

La douleur et Jes souffrances endurees par les 
trois filles plus a.gees ont ete exacerbees par les 
sevices sexuels degradants et systematiques que 
l'intime leur a infliges. Selon les entrevues menees 
par le ministere public aupres des victimes, l'in-
time regardait et caressait ses trois filles pendant 
qu'elles prenaient leur bain et s'habillaieni. Lors-
que la famille vivait a Fort Nelson, E.M.M. et 
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the respondent and perform oral sex on him. 
E.M.M. recalls one night in Fort Nelson when the 
respondent had some of his friends over, and the 
group of men forced her to undress and collec-
tively felt her genitalia. During one particularly 
disturbing occasion involving J.P.M. (an occasion 
which the respondent submits he does not recol-
lect), the respondent allegedly invited his friends to 
the family residence, and permitted his friends to 
have intercourse with his young daughter in 
exchange for money. According to J .P .M.' s 
account of the event, when she resisted, the 
respondent helped physically restrain his daughter 
to facilitate the transaction. 

When the family moved to Saanich in February 
1988, the sexual assaults against three older female 
children became more frequent and grew in inten-
sity. The bathroom fondlings became a regular 
event in the Jives of E.M.M. and J.P.M. and they 
escalated to include full digital penetration by the 
respondent. When E.M.M. was about thirteen, she 
was forced to perform full intercourse with the 
respondent on a number of occasions in the par-
ents' bedroom. J.P.M. too was compelled to 
engage in full intercourse with her father on more 
than one occasion. By her accounts, the accused 
would sleep in some days and call her into his 
room to have sex with him before he started his 
day. J.P.M. recalls that the last incident of inter-
course occurred in the spring of 1991 shortly 
before her father had moved from the province. 

The suffering and degradation experienced by 
the children from the physical and sexual abuse 
was only aggravated by the respondent's persis-
tent, dehumanizing emotional abuse. The respon-
dent exhibited a callous disregard for the emo-
tional well-being of his children. As the Crown 
described, he would rarely call his offspring by 
their given names. Rather, he would ordinarily 
label them collectively according to an obscene 
expletive. Additionally, the respondent regularly 
terrorized his children with death threats. Accord-
ing to their statements, there appears to be little 

J.P.M. ont toutes deux ete forcees de masturber 
l'intime et de Jui faire la fellation. E.M.M. se sou-
vient qu'un soir, a Fort Nelson, l'intime avait 
invite certains de ses anus et que les hommes l' ont 
obligee a se devetir et ont tous touch! a ses 
organes genitaux. Au cours d'un episode particu-
lierement troublant concernant J.P.M. (episode 
dont l'intime pretend ne pas se rappeler), ce der-
nier aurait invite ses amis a la maison familiale et 
leur aurait permis d'avoir des relations sexuelles 
avec sa jeune fille contre remuneration. Selon le 
recit que J.P.M. a donne des faits, lorsqu'elle a 
resiste, l'intime a aide a l'immobiliser pour facili-
ter l'acte. 

Lorsque la famille a demenage a Saanich, en 
fevrier 1988, les agressions sexuelles contre les 
trois filles les plus agees sont devenues plus fre-
quentes et plus intenses. Les caresses dans la salle 
de bain sont devenues un evenement regulier clans 
la vie de E.M.M. et de J.P.M., l'intime allant even-
tuellement jusqu'a la penetration complete avec 
ses doigts. Lorsqu' elle avait environ treize ans, 
E.M.M. a ete obligee d'avoir des relations 
sexuelles completes avec l'intime a de nombreuses 
reprises clans la chambre des parents. J.P.M. elle 
aussi a ete forcee d' avoir des relations sexuelles 
completes avec son pere plus d'une fois. Au dire 
de cette demiere, certains jours l' accuse faisait la 
grasse matinee et l' appelait clans sa chambre afin 
d' avoir des rapports sexuels avec elle avant de 
commencer la joumee. Elle se souvient que les 
dernieres relations sexuelles sont survenues au 
printemps 1991, peu avant que son pere quitte la 
province. 

Les sevices d'ordre !motif constants et deshu-
manisants que leur infligeait leur pere ne faisaient 
qu'exacerber les souffrances et les humiliations 
endurees par les enfants en raison des sevices d' or-
dre physique et sexuel. L'intime a fait montre 
d'une indifference implacable a l'egard du bien-
etre !motif de ses enfants. Comme l'a indique le 
ministere public, l'intime appelait rarement ses 
enfants par leurs noms. Au contraire, i1 les desi-
gnait generalement de fa~on collective par un 
juron obscene. De plus, ii les ten-orisait reguliere-
ment en les mena~ant de mort. Suivant leurs decla-
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doubt that the children were convinced that their 
father would kill them if they ever discussed the 
abuse they had experienced under his care. 

The Crown's submissions and the children's 
respective impact statements suggest that the 
abused children will continue to experience the 
devastating consequences of the respondent's 
physical, sexual and emotional abuse for a signifi-
cant time to come. The children appear to live in 
enduring fear that even if their father is sent to 
prison, he will eventually return and kill them. As 
Dr. Lohrasbe indicated in his psychiatric report: 

The family are totally terrorized. They believe that 
[C.A.M.] will somehow return to carry out his threats. 
They are fearful that he will work his way through the 
correctional system, or escape, and return to carry out 
his threats. It is unlikely that these fears will subside any 
time soon. 

The children are clearly withdrawn, and they 
appear to have experienced considerable difficulty 
in socially adjusting to their environment at 
school. Perhaps most tragically of all, the children 
seem to partially blame themselves for the physical 
and sexual brutality they experienced at the hands 
of their father. In her statement, E.M.M. rebukes 
herself for the cruel abuse she has suffered: 

It's driving me crazy! I mean how could I let these peo-
ple treat me so badly? Why did I allow my body to go 
through all the torture and pain? How could I be so stu-
pid? 

Dr. Lohrasbe expressed considerable pessimism 
over whether the children would ever fully recover 
from the lasting effects of the abuse they had 
endured. As the doctor expressed his clinical find-
ings in his report: "there is little doubt in my mind 
that recovery, if it is to occur, will take m~y, 
many years". 

The Crown argued on the basis of the psycho-
logical report and the psychiatric report that the 

rations, il semble faire peu de doute que les enfants 
etaient convaincus que leur pere les tuerait si 
jamais ils parlaient des sevices qu'ils ont subis 
pendant qu'ils etaient sous sa garde. 

Les observations du ministere public et les 
declarations ecrites respectives des enfants tendent 
a indiquer que les enfants qui ont ete maltraites 
continueront pendant encore longtemps de souffrir 
des sequelles devastatrices des sevices d' ordre 
physique, sexuel et emotif que leur a infliges l'in-
time. Les enfants semblent vivre dans la crainte 
constante que meme si leur pere va en prison il 
reviendra eventuellement les tuer. Comme l'a 
indique le or Lohrasbe dans son rapport psychla-
trique: 

[TRADUCTION] La famille est completement terrorisee. 
Ils croient que [C.A.M.] reviendra d'une maniere ou 
d'une autre mettre ses menaces a execution. Ils crai-
gnent qu'il trouve un moyen d'obtenir sa liberation du 
systeme correctionnel, ou encore qu'il s'echappe, et 
revienne mettre ses menaces a execution. 11 est peu pro-
bable que ces craintes se dissipent de sit6t. 

Les enfants sont manifestement renfermes, et ils 
semblent avoir eu beaucoup de difficulte a s'adap-
ter socialement au milieu scolaire. Ce qui est peut-
etre le plus tragique, c'est que les enfants semblent 
s'imputer une part du blfl.me pour la brutalite phy-
sique et sexuelle dont ils ont ete victimes aux 
mains de leur pere. Dans sa declaration ecrite, 
E.M.M. se reproche les sevices cruels qu'elle a 
subis: 

[TRADUCTION] Cela me rend folle! Ce que je veux dire, 
c'est comment ai-je pu laisser ces gens me maltraiter 
autant? Pourquoi ai-je permis que 1'011 fasse subir a mon 
corps toutes ces tortures et toutes ces douleurs? Com-
ment ai-je pu etre aussi stupide? 

Le Dr Lohrasbe s'est montre tres pessimiste quant 
a la possibilite que les enfants se remettent jamais 
tout a fait des effets durables des sevices qu'ils ont 
endures. Comme il le dit dans les conclusions cli-
niques de son rapport: [TRADUCTION] «il fait peu 
de doute dans man esprit que la guerison, si elle 
survient, prendra beaucoup, beaucoup d'annees». 

Le ministere public a plaide, en se fondant sur le 
rapport psychologique et le rapport psychiatrique, 
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respondent enjoys few prospects for rehabilitation. 
In his report, Dr. Lohrasbe cast serious doubt on 
the sincerity of the respondent's ex post expres-
sions of remorse. As the expert expressed his view: 

In regards to rehabilitating this man, it is important for 
me to point out that [C.A.M.] currently shows little 
interest or motivation in genuine change. His verbal 
expressions of contrition appear to be little more [than] 
a contrivance to protect his self-esteem. He is unwilling 
to acknowledge, never mind change, his more serious 
acts. 

More generalJy, Dr. Lohrasbe concluded that the 
respondent experiences "severe and pervasive dis-
tortions in his personality that overlap several dis-
crete diagnostic patterns of personality disorder". 
Accordingly, the psychiatrist was not optimistic 
about the respondent's possibilities for reform. As 
the psychiatrist described his diagnostic conclu-
sions: 

The extent and depth of the personality distortions sug-
gest that it is going to be extraordinarily difficult to 
change this man's attitudes and behaviour .... 

Individuals with less severe syndromes of controlling 
abuse are still difficult treatment candidates. There is no 
recognized treatment method by which change can pre-
dictably occur. With [C.A.M.], it would be wise to 
assume that very little, if anything, can be done to 
examine and eliminate the causes of his offending. It 
will have to be assumed that, at whatever point he is 
able to dominate other individuals, he will continue in 
his controlling and abusive ways. 

Dr. Malcolm, the psychologist, generally shared 
Dr. Lohrasbe's pessimism. As Dr. Malcolm con-
cluded in his report: 

Certainly, therapy should be made available to [the 
respondent] but at the present time it has not been nota-
ble for success in others with this diagnostic pattern. 
Sadly, given [the respondent's] long history of abusing 
all three of his wives and many of his children it is diffi-
cult to presume that his aggressiveness towards others, 
especially family members, would diminish .... There 
is no present reason to assume that this pattern would 

que l'intime presente peu de perspectives de 
readaptation. Dans son rapport, le Dr Lohrasbe a 
dit douter serieusement de la sincerite des remords 
exprimes apres coup par l'intime. Voici comment 
!'expert a exprime cette opinion: 

[TRADUCTION] En ce qui concerne la readaptation de cet 
homme, ii importe que je signale que [C.A.M.] mani-
feste actuellement peu d'interet OU de motivation a 
changer vraiment. Ses paroles de regret ne semblent 
guere plus qu'un mecanisme de protection de son 
amour-propre. Il n'est pas dispose a admettre ses actes 
plus graves, et encore moins a changer ces comporte-
ments. 

De maniere plus generale, le or Lohrasbe a conclu 
que l'intime souffre d' [TRADUCTION] «alterations 
graves et profondes de la personnalite, qui corres-
pondent a plusieurs formes diagnostiques distinc-
tes de troubles de la personnalite». Par consequent, 
le psychiatre a <lit ne pas etre optimiste quant a la 
possibilite que l'intime corrige son comportement. 
Comme il I' a indique dans ses conclusions dia-
gnostiques: 

[TRADUCTION] L'ampleur et la profondeur des altera-
tions de la personnalite tendent a indiquer qu'il va etre 
extremement difficile de changer les attitudes et le com-
portement de cet hornme .... 

Meme des individus montrant des syndromes moins 
graves de domination se revelent des patients difficiles a 
traiter. II n'existe pas de traitement reconnu permettant 
de predire un changement. En ce qui conceme [C.A.M.], 
il serait sage de presumer qu'il y a tres peu de choses 
que l'on puisse faire, si effectivement quelque chose 
peut etre fait, pour examiner et eliminer les cause de son 
comportement fautif. II faudra presumer que taut qu'il 
sera en mesure de dominer d'autres individus il conti-
nuera ses comportements dominateurs et brutaux. 

Le Dr Malcolm, le psychologue, partage generale-
ment le pessimisme du or Lohrasbe, et il a formule 
la conclusion suivante dans son rapport: 

[TRADUCTION] Certes, il faudrait offrir une therapie a 
[l'intime], mais a l'heure actuelle cela n'a pas donne de 
resultats notables chez d'autres individus presentant le 
meme diagnostic. Malheureusement, vu la longue his-
toire de mauvais traitements infliges [par l'intime] a ses 
trois epouses et a plusieurs de ses enfants, ii est difficile 
de presumer que son agressivite envers autrui, speciale-
ment envers les membres de sa famille, diminuera. [ ... ] 
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change without intensive therapy which may well, as 
noted, be unsuccessful. 

Accordingly, in light of the devastating pattern 
of physical, sexual and emotional abuse the 
respondent inflicted upon his children, and in light 
of the respondent's questionable prospects for 
rehabilitation, the Crown requested a stringent 
term of imprisonment in excess of 20 years. The 
Crown was of the view that a term of 30 years 
might even be warranted by the crimes of the 
respondent. 

B. Submissions of Counsel for the Defence 

In his submissions, counsel for the defence 
largely accepted the Crown's account of the physi-
cal and sexual abuse committed by the respondent. 
It was admitted that "there can be no doubt" that 
the abuse visited by the respondent upon his chil-
dren was both "extensive" and "terrible". Counsel, 
however, did take issue with some of the particular 
allegations of the Crown. While the respondent 
recalls striking and kicking the children on numer-
ous occasions, including with the electrical cord, 
he could not recall assaulting the children with a 
knife or a screwdriver. Furthermore, in relation to 
the sexual abuse, contrary to the Crown's sugges-
tion, he asserted that he only had sexual inter-
course with E.M.M. and J.P.M. on a few discrete 
occasions. He also denied recollection of the inci-
dent during which he purportedly held down 
J.P.M. for the benefit of his friends. But on the 
whole, the respondent did not seriously dispute the 
larger pattern of physical, sexual and emotional 
abuse depicted by the Crown. 

Counsel did, however, spend considerable effort 
in calling attention to the mitigating circumstances 
surrounding the respondent's crimes. To begin, 
counsel underscored the respondent's dysfunc-
tional childhood and troubled youth. As a result of 
recently revived memories which had allegedly 
been repressed, C.A.M. contends that he has dis-

11 n'y a actuellement aucune raison de supposer que ce 
comportement changerait sans l'aide d'une therapie 
intensive qui, comme on l'a souligne, pourrait bien 
s' averer infructueuse. 

Par consequent, compte tenu du caractere devas-
tateur des sevices d' ordre physique, sexuel et emo-
tif que I' in time a fait subir a ses enfants et compte 
tenu de ses perspectives douteuses de readaptation, 
le ministere public a reclame une peine d'empri-
sonnement severe de plus de 20 ans, et a <lit etre 
d'avis qu'une peine de 30 ans pourrait meme etre 
justifiee en raison des crimes commis par l'intime. 

B. Observations de l'avocat de la defense 

Dans ses observations, I' avocat de Ia defense a 
accepte en grande partie le recit que le ministere 
public a fait des sevices d' ordre physique et sexuel 
commis par l'intime. II a ete admis qu'[TRADUC-
TION] «il ne fait pas de doute» que les sevices 
infliges par le pere a ses enfants etaient a la fois 
«considerables» et «terribles». L'avocat a toutefois 
conteste certaines allegations du ministere public. 
Meme s'il se rappelle avoir donne des coups de 
pied aux enfants et de les avoir frappes, a de nom-
breuses occasions, notamment avec le cordon elec-
trique, l'intime ne pouvait se souvenir de les avoir 
agresses avec un couteau ou un tourne-vis. De 
plus, en ce qui concerne les sevices sexuels, con-
trairement aux allegations du ministere public, 
l'intime a declare qu'il n'avait eu des relations 
sexuelles avec E.M.M. et J.P.M. qu'a quelques 
occasions distinctes. II a egalement <lit ne pas se 
souvenir de !'episode ou ii aurait immobilise 
J.P.M. pour que ses amis puissent en profiter. Dans 
!'ensemble, toutefois, l'intime n'a pas conteste 
serieusement le tableau plus global de sevices 
d' ordre physique, sexuel et emotif decrit par le 
ministere public. 

Cependant, l'avocat a deploye beaucoup d'ef-
forts pour attirer I' attention sur les circonstances 
attenuantes des crimes de l'intime. Tout d'abord, il 
a souligne I' enfance dysfonctionnelle et la jeunesse 
troublee de l'intime. A la suite de souvenirs recem-
ment ravives et qui auraient ete reprimes, C.A.M. 
affirme avoir decouvert qu'il a lui-meme ete vie-
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covered that he himself was a victim of sexual 
abuse at a very early age. He also emphasized the 
long-term trauma he has suffered in relation to two 
near-death experiences, one in relation to a serious 
automobile accident, and one in relation to "mine 
gassings" which occurred while he was working as 
a miner. 

In addition to the foregoing factors, the respon-
dent also stressed his advanced age, and his will-
ingness to plead guilty to almost all of the counts 
of the information in order to avoid having his 
children endure the pain of a lengthy trial. As well, 
it was contended through counsel that responsibil-
ity for the abuse of the children ought to be shared 
with his deceased wife; in his characterization of 
the relevant events, the mother was a "willing par-
ticipant" in the physical beatings of the children. 
Finally, he represented that he was genuinely 
remorseful for his crimes. In light of all these fac-
tors, counsel for the defence submitted that an 
appropriate term of imprisonment should be set at 
10 to 14 years. 

III. Judgments Below 

A. Provincial Court 

At the outset, Filmer Prov. Ct. J. commented 
that the crimes of the respondent were "as egre-
gious as any offences that I have ever had the 
occasion to deal with, either as counsel or in these 
courts". He further remarked that "[t]his matter 
transcends what I would consider the parameters 
of the worst case". However, he noted that none of 
the respondent's offences carried life imprison-
ment as an available punishment. Furthermore, he 
took cognizance of two recent rulings of the Brit-
ish Columbia Court of Appeal in R. v. Rooke, 
B.C.C.A., Victoria Registry V000354 and 
V000355, February 9, 1990, [1990] B.C.J. No. 
643, and R. v. D. (G. W.), Vancouver Registry 
CA009244, March 8, 1990, [1990] B.C.J. No. 728 
(sub nom. R. v. Danchella), which held that where 
life imprisonment is available as a punishment but 
is not imposed, the maximum numerical sentence 

time de sevices sexuels en tres bas age. II a egale-
ment insiste sur le traumatisme a long terme dont il 
a souffert par suite de deux experiences ou il a 
fr6le la mort, dans un cas un grave accident d'auto-
mobile et dans I' autre des [TRADUCTION] «intoxica-
tions au gaz» survenues pendant qu'il travaillait 
comme mineur. 

Outre les facteurs susmentionnes, I' intime a 
aussi souligne son age avance et sa decision d~ 
plaider coupable a pratiquement tous les chefs de 
la denonciation afin d'eviter a ses enfants un pro-
ces long et douloureux. De meme, il a egalement 
ete plaide par l'avocat que la defunte de l'intime 
avait une part de responsabilite dans les mauvais 
traitements infliges aux enfants; de la fai;on dont i1 
decrit les evenements en cause, la mere etait une 
[TRADUCTION] «participante consentante» aux cor-
rections administrees aux enfants. Enfin, l'intime a 
affirme qu'il se repentait sincerement de ses 
crimes. Compte tenu de tous ces facteurs, l' avocat 
de la defense a plaide que la peine d' emprisonne-
ment appropriee devrait etre de 10 a 14 ans. 

III. Decision des juridictions inferieures 

A. Cour provinciale 

Au depart, le juge Filmer a fait remarquer que 
les crimes de l'intime etaient [TRADUCTION] «aussi 
atroces que tout ce dont [il avait] jamais eu a 
(s]'occuper, taut comme avocat que comme juge». 
I1 a ajoute: «[l]a presente affaire depasse ce que je 
considere etre Jes parametres du cas le plus grave». 
I1 a toutefois souligne qu' aucune des infractions 
commises par l'intime n'etait punissable par l'em-
prisonnement a perpetuite. En outre, il a pris con-
naissance de deux decisions recentes de la Cour 
d'appel de la Colombie-Britannique, R. c. Rooke, 
greffe de Victoria V000354 et V000355, 9 
fevrier 1990, [1990] B.C.J. No. 643, et R. c. D. 
(G. W.), greffe de Vancouver CA009244, 8 mars 
1990, [1990] B.C.J. No. 728 (sub nom. R. c. Dan-
chella), ou il a ete juge que, dans les cas ou l'em-
prisonnement a perpetuite peut etre inflige mais 
qu'il ne l'est pas, la peine d'emprisonnement chif-
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available under the Criminal Code is 20 years 
imprisonment, absent special circumstances war-
ranting a more onerous sentence. 

Filmer Prov. Ct. J. concluded that the qualified 
ceiling on sentences established in Rooke and D. 
(G. W.) did not apply in this instance, as the ratio 
decidendi of that line of jurisprudence was limited 
to circumstances where life imprisonment was 
available as penalty. Accordingly, he held that he 
could consider sentences which exceeded 20 years. 

Filmer Prov. Ct. J. found that, based on the psy-
chological and psychiatric reports, "therapy in this 
particular matter, if it is to be successful at all, will 
take a protracted period of time". He then stressed 
the "extremely high" and "shocking" level of vio-
lence exhibited in the respondent's physical and 
sexual abuse, and the "devastating consequences to 
the victims" resulting from the abuse. With these 
factors in mind, Filmer Prov. Ct. J. concluded that 
a cumulative sentence of 25 years, with no credit 
for time served, was appropriate and just. As he 
reasoned: 

[The circumstances of this case] fit[] all of the criteria 
of the serious side of this type of offence. It is in the 
extreme upper limits .... 

It is my view that the sentence in this particular case 
must exceed twenty years .... I know I potentially walk 
in harm's way if the Court of Appeal feels that their dic-
tate is that a sentence that is not a life sentence should 
only in very limited circumstances not exceed twenty 
years .... 

I intend to use a sentence in this particular matter that, 
in my view, will give the parole system an opportunity 
to function appropriately. I think they require a signifi-
cant period of rehabilitation, of counselling ... in this 
man's best interests. 

To give effect to this aggregate sentence, Filmer 
Prov. Ct. J. structured his sentencing order accord-
ing to the following terms, with a number of par-
ticular sentences running concurrently. 

free maximale qui peut alors etre imposee en vertu 
du Code criminel est de 20 ans, sauf circonstances 
speciales justifiant une peine plus lourde. 

Le juge Filmer a conclu que le plafond relatif 
etabli dans les arrets Rooke et D. (G. W.) ne s'appli-
quait pas en l'espece, car les motifs determinants 
de ces decisions ne visaient que Jes cas oul'empri-
sonnement a perpetuite etait une peine applicable. 
En consequence, il a statue qu'i] pouvait envisager 
des peines depassant 20 ans. 

Le juge Filmer a conclu, a la lumiere du rapport 
psychologique et du rapport psychiatrique, 
qu'[TRADUCTION] «en l'espece, la therapie, si elle a 
quelque chance de reussir, prendra beaucoup de 
temps». II a ensuite insiste sur la violence 
«extreme» et «choquante» des sevices d' ordre phy-
sique et sexuel infliges par l'intime et sur leurs 
«consequences devastatrices pour les victimes». 
Tenant compte de ces facteurs, le juge Filmer a sta-
tue qu'une peine cumulative de 25 ans, sans sous-
traction du temps deja purge, etait juste et appro-
priee. Voici son raisonnement: 

[TRADUCTION] [Les circonstances de l'espece] concor-
dent[] avec tous les criteres des cas graves de ce genre 
d'infraction. Le present cas se situe a l'extrernite de la 
limite superieure .... 

J'estime que dans ce cas precis la peine doit depasser 20 
ans. [ ... ] Je sais que je m'aventure peut-etre en terrain 
fragile si la Cour d'appel estirne, suivant ses prescrip-
tions, que ce n'est que dans de tres rares cas qu'une 
peine autre que l'emprisonnernent a perpetuite peut 
depasser 20 ans .... 

J'entends intliger, dans la presente affaire, une peine 
qui, a mon avis, permettra au regime de liberation con-
ditionnelle de fonctionner adequatement. Je crois qu'une 
longue periode de readaptation, de counselling s'irn-
pose, [ ... ] dans l'interet de cet homme. 

En vue de !'execution de la peine totale, le juge 
Filmer a etabli son ordonnance conformement aux 
modalites suivantes, un certain nombre de peines 
devant etre purgees concurremment. 
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Consecutive Sentences 
O!Tence Crimi11al Max. Statutory Sentence 

Code Sentence Imposed 
Provision (Years) (Years) 

Sexual Assault s. 271 10 8 

Incest s. 155(1) 14 7 

Sexual Assault s. 271 10 5 

Assault w/Weapon s. 267(1) 10 5 

Total - - 25 

Concurrent Sentences 
Offence Crimi11al Max. Statutory Sentence 

Code Sentence Imposed 
Provision (Years) (Years) 

Assault w/Weapon s. 267(1) 10 3 

Assault w/Weapon 
(Three Counts) s. 267(1) 10 ( chaeune) 6 (total) 

Common Assault s. 266 5 3 

Common Assault s. 266 5 2 

Threatening s. 264.l(l)(a) 5 1 

Total - - 15 

B. British Columbia Court of Appeal (1994), 28 
C.R. ( 4th) 106 

In contrast to Filmer Prov. Ct. J., the majority of 
the Court of Appeal held that the qualified ceiling 
on fixed-term sentences set out in Rooke and D. 
(G.W.) applied equally to cases of cumulative sen-
tencing where life imprisonment is not available as 
a penalty. Accordingly, the majority (Wood J.A. 
and Rowles J.A.) concluded that "the principle of 
totality" required the Court to reduce the respon-
dent's sentence from 25 years to 18 years and 8 
months' imprisonment, incorporating credit for 
time served prior to the imposition of sentence. 

1. Reasons of Wood J.A. 

While Wood J.A. agreed with the trial judge that 
the respondent ought to be sentenced to a "severe" 
punishment, Wood J.A. was not persuaded that the 
traditional objectives of sentencing would be better 
served in this instance through a sentence of 25 
years relative to a sentence of 20 years. As he 
explained, at p. 116: 

The [respondent's] crimes against his children were 
such as to bring forth in all decent and right thinking 

Peines consecutives 
Infraction Dispositions Pei.,e max. Peine 

du Code prcvue infligee 
criminel (annees) (annees) 

Agression sexuelle art.271 10 8 

Inceste art. 155(1) 14 7 

Agression sexuelle art. 271 10 5 

Agression arm&, art. 267(1) 10 5 

Total - - 25 

Peines concurrentes 
Infraction Dispositions Peine max. Pein~ 

du Code prevue inDigee 
criminel (annees) (annees) 

Agression arm&, art. 267(1) 10 3 

Agression armee 
(Trois chefs) art. 267(1) 10 (chaeune) 6 (total) 

Voies de fait simples art. 266 5 3 

Voies de fait simples art. 266 5 2 

Menaces art. 264.l(l)a) 5 1 

Total - - 15 

B. Cour d'appel de la Colombie-Britannique 
(1994), 28 C.R. (4th) 106 

Contrairement au juge Filmer, Ia Cour d' appel a 
statue a la majorite que le plafond relatif visant les 
peines d'une duree determinee qui a ete fixe dans 
les arrets Rooke et D. (G.W.) s'appliquait egale-
ment dans les cas ou des peines cumulatives sont 
infligees mais ou 1' emprisonnement a perpetuite 
!!' est une des peines prevues. Par consequent, 
les juges formant la majorite (le juge Wood et le 
juge Rowles) ont conclu que «le principe de tota-
lite» exigeait que la cour reduise de 25 ans a 18 
ans et 8 mois la peine d'emprisonnement de l'in-
time, soustraction faite du temps deja purge avant 
le prononce de la peine. 

1. Motifs du juge Wood 

Meme si le juge Wood a convenu avec le juge 
du proces que l'intime devait etre condamne a une 
peine [TRADUCTION] «severe», ii n' etait pas con-
vaincu que, en l'espece, une peine de 25 ans servi-
rait mieux Jes objectifs traditionnels de la determi-
nation de la peine qu'une peine de 20 ans. Comme 
il l'a explique a lap. 116: 

[TRADUCTION] Les crimes [que l'appelant a commis] 
contre ses enfants sont tels qu'ils font naitre chez tous 
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people a natural desire to see the most severe form of 
punishment imposed upon him. But the law stands 
between the convicted felon and such natural emotions. 
The law requires a principled approach to sentencing, 
one that restrains the urge to punish by its adherence to 
definable and rational sentencing objectives, as well as 
by its acceptance of such guidance as Parliament has 
offered in the Criminal Code and in other statutes such 
as the Corrections and Conditional Release Act, S.C. 
1992, c. 20. 

I do not need to dwell at length on the proper objec-
tives of sentencing which have been recognized and 
accepted many times in past decisions of this court. Suf-
fice it to say that general deterrence, denunciation, and 
direct protection of the public through isolation, are all 
accepted objectives of punishment which in this case, 
whether considered individually or collectively, require 
that a long sentence of imprisonment be imposed on the 
[respondent]. What must be asked, however, is whether 
those objectives are significantly better served by a total 
sentence substantially in excess of twenty years than 
they would be by a sentence of twenty years. In my 
view, there is no reason to think that they would be. 
[Emphasis added.] 

To illustrate his point, Wood J.A. proceeded to 
examine whether or not a marginal increase in 
sentence of five years beyond a sentence of 20 
years would, in this instance, result in a significant 
advancement of the sentencing goals of deterrence, 
denunciation, rehabilitation and the protection of 
society. To begin, he argued that an increased 
sentence of 25 years imprisonment would not bet-
ter promote the objectives of general and specific 
deterrence; relying on the empirical research he 
outlined in his concurring judgment in R. v. Swee-
ney (1992), 11 C.R. (4th) 1 (B.C.C.A.), Wood J.A. 
further argued that the incremental deterrent effect 
of an increased sentence drops off sharply past the 
20-year mark. Wood J.A. also argued that the 
incremental returns to societal denunciation follow 
a similar path of diminishing returns. As he stated: 
"it does not seem realistic to assume that the mea-
sure of society's denunciation of this appellant's 
crimes would be lessened in any way by imposing 
a sentence of twenty years" (p. 116). On that point, 
he noted that denunciation ought to be distin-
guished from its "illegitimate retributive cousin", 
as "retribution is not a legitimate goal of sentenc-

Jes gens honnetes et senses le desir nature! de Jui voir 
imposer la punition la plus severe. Mais la loi s'inter-
pose entre le criminel condamne et ces sentiments par 
ailleurs naturels. La loi exige que l'on determine la 
peine d'une fai.on raisonnee, d'une fai.on qui restreigne 
cette forte envie de punir en appliquant des objectifs 
definissables et rationnels en la matiere, ainsi que les 
directions donnees par le legislateur federal dans le 
Code criminel et dans d'autres lois comme la Loi sur le 
systeme correctionnel et la mise en liberte sous condi-
tion, L.C. 1992, ch. 20. 

Je n'ai pas besoin de m'attarder aux objectifs appro-
pries de la determination de la peine, objectifs qui ont a 
maintes reprises ete reconnus et acceptes dans des deci-
sions anterieures de notre cour. Qu'il suffise de dire que 
la dissuasion, la reprobation et la protection directe du 
public par la mise a l'ecart du criminel sont autant d'ob-
jectifs admis en matiere de chatiment et qui, en l'espece, 
qu'ils soient pris individuellement ou collectivement, 
commandent !'application d'une longue peine d'empri-
sonnement [a l'appelant]. Il convient toutefois de se 
demander si ces objectifs seront vraiment mieux servis 
par une peine totale considerablement superieure a 20 
ans gue par une peine de 20 ans. Amon avis, il n'y a pas 
de raison de croire gu'ils le seraient. [Je souligne.] 

Pour illustrer son point, le juge Wood s'est 
ensuite demande si une legere majoration de cinq 
ans de la peine en sus d'une peine de 20 ans favo-
riserait davantage, en I' espece, la realisation des 
objectifs de dissuasion, de reprobation, de readap-
tation et de protection de la societe vises par la 
determination de la peine. II a d'abord avance 
qu'une peine d'emprisonnement haussee a 25 ans 
ne servirait pas mieux les objectifs de dissuasion 
generale et de dissuasion specifique. S 'appuyant 
sur les recherches empiriques dont ii avait fait etat 
clans ses motifs concordants clans l'arret R. c. 
Sweeney (1992), 11 C.R. (4th) 1 (C.A.C.-B.), le 
juge Wood a affirm! de plus que, une fois passee la 
barre des 20 ans, l'effet dissuasif des peines dimi-
nue nettement. Il a egalement dit que 1' efficacite de 
l'objectif de reprobation de la societe a l'egard des 
crimes suivait la meme courbe decroissante. 
Conune il l'a declare: [TRADUCTION] «ii ne semble 
pas realiste de presumer que !'application d'une 
peine de 20 ans reduirait de quelque fac;on la 
reprobation qu'eprouve la societe a l'egard des 
crimes de l'appelant» (p. 116). A cet egard, citant 
R. c. Hinch and Salanski, (1968] 3 C.C.C. 39 
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ing", citing R. v. Hinch and Salanski, [1968] 3 
C.C.C. 39 (B.C.C.A.). 

Along the same theme, he argued that relative to 
a 20-year sentence, a 25-year sentence would not 
significantly advance the utilitarian goals of the 
protection of society and the rehabilitation of the 
offender given the present structure of the Crimi-
nal Code and the Corrections and Conditional 
Release Act, S.C. 1992, c. 20 (the "Corrections 
Act"). With respect to the former goal, Wood J.A. 
noted that under the combined parole eligibility 
provisions of both statutes, an increase in sentence 
to 25 years would not significantly extend the 
respondent's eligible date for parole. As he 
explained (at p. 117): 

As for the extra protection society receives from the 
imposition of an isolative sentence of twenty-five years, 
it must be noted that, in the absence of an order under s. 
741.2 of the Criminal Code, and no such order was 
made in this case, the minimum eligibility date for a full 
parole in respect of all sentences, except those imposed 
for murder and treason, is the lesser of one third of the 
sentence imposed and seven years, calculated from the 
date of sentencing. Thus, if the p1ison system has the 
rehabilitative effect on the [respondent] which the trial 
judge apparently expects it to have, the increase in the 
isolativc "value" of the sentence he imposed, compared 
with one of twenty years, is potentially limited to an 
additional four months of imprisonment, with the bal-
ance of the sentence served under parole. [Emphasis 
added.] 

With respect to the latter goal, Wood J.A. con-
cluded that in the absence of dangerous offender 
proceedings initiated by the Crown, the trial judge 
was not entitled to impose a lengthy term of 
sentence to reflect the respondent's resistance to 
rehabilitation. As he continued (at p. 117): 

(C.A.C.-B.), il a souligne qu'il fallait faire une dis-
tinction entre la reprobation et son «cousin illegi-
time, le chatiment», car «le chatiment n'est pas un 
objectif legitime de la determination de la peine». 

Dans la meme veine, il a avance que, comparati-
vement a une peine de 20 ans, une peine de 25 ans 
n'aurait pas pour effet de favoriser de fac;:on impor-
tante la realisation des objectifs utilitaristes de pro-
tection de la societe et de readaptation du contreve-
nant, vu la structure actuelle du Code criminel et 
de la Loi sur le systeme correctionnel et la mise en 
liberte sous condition, L.C. 1992, ch. 20 (la «Loi 
sur le systeme correctionnel» ). En ce qui concerne 
le premier objectif, le juge Wood a signal! que, 
compte tenu de I' effet conjugue des dispositions 
des deux lois qui portent sur I' admissibilite a la 
liberation conditionnelle, le fait de majorer la 
peine a 25 ans ne reporterait pas de beaucoup le 
moment ou l'intime serait admissible a la libera-
tion conditionnelle. Voici ses explications a cet 
egard (p. 117): 

[TRADUCTION] Quant a la protection supplementaire 
dont la societe beneficie par suite de l'application d'une 
peine pronon9ant la mise a l'ecart de l'individu pour 25 
ans, il convient de signaler qu'en l'absence de l'ordon-
nance prevue a l'art. 741.2 du Code criminel, d'ailleurs 
aucune ordonnance de ce genre n'a ete rendue en l'es-
pece, le delai minimal pour l' admissibilite a la liberation 
conditionnelle totale relativement a toutes les peines, 
sauf celles imposees en cas de meurtre et de trahison, est 
le moindre du tiers de la peine imposee ou sept ans, cal-
cule a compter de la date de la determination de la 
peine. Ainsi, si le systeme penitentiaire a sur l'[intime] 
l'effet de readaptation qu'espere apparemment le juge 
du proces, l'allongement de la periode demise a l'ecart 
decoulant de la peine qu'il a imposee, comparativement 
a une peine de 20 ans, pourrait se limiter a guatre mois 
supplementaires d'emprisonnement, le reste de la peine 
etant purge en la liberation conditionnelle. [Je souligne.] 

Quant au deuxieme objectif, le juge Wood a conclu 
que, comme le ministere public n' avait pas pre-
sent! de demande en vue de faire declarer l'intime 
delinquant dangereux, le juge du proces n'avait pas 
le droit d'imposer une longue peine d'emprisonne-
ment tenant compte de la resistance de l'intime a 
sa readaptation. Le juge a poursuivi ainsi (a la 
p. 117): 



19
96

 C
an

LI
I 2

30
 (S

C
C

)

[1996] 1 R.C.S. R. c. M. (CA) Le juge en chef Lamer 523 

[The trial judge] was apparently of the view that an 
additional five years of parole supervision would add 
substantially to the rehabilitative value of the sentence 
he imposed. With respect, the appellant was 52 years of 
age when sentenced. If there was any realistic possibil-
ity that he would not be fully rehabilitated by the time 
he finished serving his parole from a twcnty-_y_ear 
sentence, the Crown had an obligation to bring danger-
ous offender proceedings against him. No such proceed-
ings were brought. [Emphasis added.] 

More fundamentally, in his examination of the 
parole eligibility scheme of the Corrections Act, 
Wood J.A. suggested that Parliament did not con-
template fixed-term sentences beyond 20 years 
under the Code. To begin, under s. 120(1) of the 
Corrections Act, as a default rule, any sentence 
beyond 20 years carries a fixed parole eligibility 
date of seven years. As such, Wood J.A. concluded 
that "at least for the purposes of parole eligibility, 
Parliament regards the numerical difference 
between a sentence of twenty-one years and any-
thing in excess thereof, including life imprison-
ment, as largely irrelevant" (p. ll8). Secondly, as a 
result of s. 120(2) of the Corrections Act, Wood 
J.A. noted that if the respondent could be sen-
tenced to life imprisonment, he would be eligible 
for parole before the date he would be eligible for 
parole if he were sentenced to 21 years or more. 
Given the counter-intuitive implication that a per-
son sentenced to life for a more serious offence 
would be eligible for parole before a person sen-
tenced to 20 or more years for a less serious 
offence, Wood J.A. strongly intimated that Parlia-
ment did not intend for trial judges to impose 
numerical sentences beyond 20 years' imprison-
ment. 

[TRADUCTION] [Le juge du proces] etait apparemment 
d'avis que cinq annees supplementaires de liberation 
conditionnelle surveillee accroYtraient considerablement 
l'effet de readaptation de la peine qu'il imposait. En 
toute deference, l'appelant etait age de 52 ans lorsque la 
peine a ete prononcee. S'il existait guelgue reelle possi-
bilite gue l'appelan_ui~§oit pas tout a fait readapte au 
terme de sa periode de periode de liberation condition-
nelle fondee sur une peine d'emprisonnement de 20 ans, 
le ministere public avait !'obligation de presenter une 
demande en vue de le faire declarer delinquant dange-
reux. Aucune demandc de ce genre n'a ete prescntee. [Jc 
souligne.] 

Plus fondamentalement, clans le cours de son 
examen du regime d'admissibilite a la liberation 
conditionnelle etabli par la Loi sur le systeme cor-
rectionnel, le juge Wood a affirme que le legisla-
teur federal n'a pas envisage l'application, en vertu 
du Code, de peines d'une duree determinee de plus 
de 20 ans. Premierement, selon le par. 120(1) de la 
Loi sur le systeme correctionnel, qui est la regle 
applicable par defaut, toute peine de plus de 20 ans 
entraine un temps d'epreuve de sept ans pour l'ad-
missibilite a la liberation conditionnelle. Le juge 
Wood a done conclu que, [TRADUCTION] «au moins 
aux fins de I' admissibilite a la liberation condition-
nelle, le legislateur federal considere comme tres 
peu pertinente la difference entre une peine de 21 
ans et toute peine d'une duree superieure, y com-
pris l'emprisonnement a perpetuite» (p. 118). 
Deuxiemement, compte tenu du par. 120(2) de la 
Loi sur le systeme correctionnel, le juge Wood a 
fait remarquer que si l'intime pouvait etre con-
damne a I' emprisonnement a perpetuite il serait 
alors admissible a la liberation conditionnelle 
avant la date a laquelle il le serait s'il etait con-
damne a une peine d'emprisonnement de 21 ans ou 
plus. Vu qu'il est contraire a !'intuition qu'une per-
sonne condamnee a l' emprisonnernent a perpetuite 
pour une infraction plus grave serait admissible a 
la liberation conditionnelle avant une personne 
condamnee a une peine d'emprisonnement de 20 
ans ou plus pour une infraction moins grave, le 
juge Wood a laisse entendre, en termes sentis, que 
le legislateur federal n' entendait pas que les juges 
qui president des proces infligent des peines chif-
frees d' emprisonnement de plus de 20 ans. 

28 
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Accordingly, Wood J.A. held that the "proper 
approach to sentencing" in this case was estab-
lished in Rooke and D. (G. W.). He rejected the trial 
judge's attempt to distinguish both cases, and con-
cluded that the qualified ceiling on numerical 
sentences applied whether or not life imprisonment 
was available as a penalty. As he articulated the 
applicable legal principle of sentencing (at p. 119): 

... in the absence of circumstances which direct that a 
specific term of imprisonment in excess of twenty years 
be imposed, the totality principle should be applied in a 
case such as this to restrain the imposition of punish-
ment beyond that limit. That principle applies equally to 
cases involving convictions for offences which carry a 
maximum punishment of less than life imprisonment, as 
it does to those where life imprisonment is available. 
[Emphasis in original.] 

2. Reasons of Rowles J.A. 

Rowles J.A. concurred with the substance of the 
reasons of Wood J.A. However, she wrote sepa-
rately to reiterate that the logic of Rooke and D. 
(G. W.) applied equally to circumstances involving 
cumulative sentences where life imprisonment was 
not available as a penalty. Furthermore, she 
stressed, at p. 125, that the trial judge made no par-
ticular finding that a sentence beyond 20 years was 
necessary to advance the core sentencing principle 
of "the protection of society". Rowles J.A. empha-
sized that lengthy sentences justified by reference 
to "the protection of society" should not be used 
"as an expedient alternative to dangerous offender 
proceedings which may be taken by the Crown 
under Pt. XXIV of the Criminal Code" (p. 125). 
On that point, it was hinted that the Crown should 
not be permitted to seek such a lengthy sentence in 
order to obviate the "procedural and substantive 
safeguards [ of Pt. XXIV] which are not part of the 
usual sentencing process" (p. 125). Finally, she 
held that the facts of this case did not amount to 
sufficient "special circumstances" warranting a 

Par consequent, le juge Wood a statue que, en 
l'espece, la [TRADUCTION] «methode appropriee de 
determination de la peine» etait celle etablie dans 
les arrets Rooke et D. ( G. W. ). II a rejete la distinc-
tion que le juge du proces avait essaye de faire a 
l'egard de ces deux affaires, et il a conclu que le 
plafond relatif qui avait ete fixe pour les peines 
chiffrees s'appliquait, et ce que l'emprisonnement 
a perpetuite soit ou non une peine disponible. Il a 
formule ainsi le principe juridique applicable en 
matiere de determination de la peine (a la p. U 9): 

[TRADUCTION] . . . sauf circonstances commandant une 
peine d'emprisonnement d'une duree specifique de plus 
de 20 ans, le principe de totalite devrait s'appliquer, 
dans un cas comme celui qui nous interesse, pour empe-
cher !'application d'une peine superieure a cette limitc. 
Ce principe s'applique autant aux condamnations pour 
des infractions qui entrament une peine maximale autre 
que l'cmprisonnement a perpetuite, qu'aux cas oil. I'em-
p,isonnement a perpetuite est prevu. [En italique dans 
l' original.] 

2. Motifs du juge Rowles 

Madame le juge Rowles a souscrit a l'essentiel 
des motifs du juge Wood. Toutefois, elle a redige 
des motifs distincts pour reiterer que le raisonne-
ment logique suivi dans les arrets Rooke et D. 
(G. W.) s'appliquait egalement aux cas donnant lieu 
a !'application de peines cumulatives et ou l'em-
prisonnement a perpetuite n' est pas une peine pre-
vue. En outre, elle a souligne, a la p. 125, que le 
juge du proces n'avait pas specifiquement conclu 
qu'une peine de plus de 20 ans s'imposait pour 
favoriser le principe fondamental de determination 
de la peine que constitue [TRADUCTION] «la protec-
tion de la societe». Le juge Rowles a insiste sur le 
fait que !'application de longues peines d'empri-
sonnement, justifiees par renvoi a l'objectif de Ia 
<<protection de la societe», ne devrait pas etre utili-
see «comme un expedient a la place de la demande 
qui peut etre presentee par le ministere public en 
vertu de la partie XXIV du Code criminel en vue 
de faire declarer un contrevenant delinquant dan-
gereux» (p. 125). Sur ce point, il a ete souligne que 
le ministere public ne devrait pas etre autorise a 
demander une longue peine de ce genre afin d'ob-
vier aux [TRADUCTJON] «garanties substantielles et 
procedurales [prevues a la partie XXIV] qui ne 
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sentence beyond 20 years, hence distinguishing 
this case from R. v. E.D. (1992), 16 B.C.A.C. 193. 

3. Reasons of Seaton I.A. 

Seaton J .A. dissented from the reasons of Wood 
J.A. and Rowles J.A. He reviewed the reasons of 
Filmer Prov. Ct. J. in some detail, and expressed 
agreement with the sentencing judge that this case 
represents a "worst offence" involving a "worst 
offender". Accordingly, consistent with the frame-
work set out in Rooke and D. (G. W.), Seaton I.A. 
was of the view that special circumstances were 
indeed present warranting a sentence in excess of 
20 years. As such, Seaton J.A. was not persuaded 
that the respondent's sentence of 25 years ought to 
be reduced on appeal. However, he suggested that 
the sentence imposed by Filmer Prov. Ct. J. 
approached the legal ceiling of numerical 
sentences under the Criminal Code; as he stated: 
"I have no doubt that 25 years is at the outer edge 
of suitable sentences and would be available only 
where there was a number of worst offences by a 
worst offender" (p. 111 ). 

IV. Grounds of Appeal 

The Crown sought leave to appeal the Court of 
Appeal's reduction of sentence on the basis of the 
following grounds: 

1. That the Court of Appeal for British Colum-
bia erred in law in applying as a principle of 
sentencing that absent the imposition of a life 
sentence, the maximum sentence that may be 
imposed for any number of offences is 20 years. 

font pas partie du mecanisme habituel de determi-
nation de la peine» (p. 125). Enfin, elle a statue 
que Jes faits de la presente affaire ne constituaient 
pas des «circonstances speciales» suffisantes pour 
justifier une peine de plus de 20 ans, ce qui avait 
pour effet de distinguer le present cas de l 'arret R. 
c. E.D. (1992), 16 B.C.A.C. 193. 

3. Motifs du juge Seaton 

Le juge Seaton a ex prime sa dissidence a I' egard 
des motifs du juge Wood et du juge Rowles. Il a 
revu en detail les motifs du juge Filmer, qui avait 
prononce la peine, et iI a dit etre d' accord avec lui 
que le present cas met en cause [TRADUCTION] 
«une infraction de la pire espece» impliquant un 
«contrevenant de la pire espece». En consequence, 
conformement au cadre etabli dans Jes arrets 
Rooke et D. ( G. W. ), le juge Seaton a dit etre d' a vis 
qu'il existait effectivernent des circonstances spe-
ciales justifiant !'application d'une peine de plus 
de 20 ans. Il n'etait done pas convaincu que la 
peine de 25 ans infligee a l' intime devait etre 
reduite en appel. Toutefois, il a avance que la peine 
imposee par le juge Filmer etait pres du plafond 
legal fixe a l'egard des peines chiffrees infligees en 
vertu du Code criminel. II a declare ceci: [TRADUC-
TION] «Ie n'ai aucun doute qu'une peine de 25 ans 
est a la limite des peines convenables, et qu'elle ne 
peut etre imposee qu'en cas de perpetration de plu-
sieurs infractions de la pire espece, par un contre-
venant de la pire espece» (p. 111). 

IV. Moyens d'appel 

Se fondant sur les moyens !nonces ci-apres, le 
ministere public a demand! I' autorisation de se 
pourvoir contre la reduction de peine prononcee 
par la Cour d'appel: 

1. La Cour d'appel de la Colombie-Britannique 
a commis une erreur de droit en appliquant 
comme principe de determination de la peine 
que, en I' absence de l' emprisonnement a perpe-
tuite, la peine maximale d' emprisonnement qui 
peut etre infligee, quel que soit le nombre d' in-
fractions, est de 20 ans. 

31 
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2. That the Court of Appeal for British Colum-
bia erred in law in finding that retribution is not 
a legitimate principle of sentencing. 

3. That the Court of Appeal for British Colum-
bia erred in law in finding that if the respondent 
would not be rehabilitated during a 20-year 
sentence the Crown was obligated to bring dan-
gerous offender proceedings against him. 

4. That the Court of Appeal for British Colum-
bia erred in law in reducing the sentence from 
25 years' imprisonment to 18 years and 8 
months' imprisonment. 

V. Analysis 

As a matter of established practice and sound 
policy, this Court rarely hears appeals relating to 
the fitness of individual sentences. As Dickson J. 
expressed in R. v. Gardiner, [1982] 2 S.C.R. 368, 
at p. 404: 

Although I am of the view that the Court has jurisdic-
tion to assess the fitness, i.e. the quantum of a sentence, 
I am equally of the view that as a matter of policy we 
should not do so. It is a rule of our own making and a 
good rule. 

Nonetheless, as part of its national duty as a gen-
eral court of appeal for the better administration of 
the laws of Canada, this Court will entertain 
appeals involving the legal principles which ought 
to govern the pronouncement of sentence. See 
Gardiner, at p. 405; R. v. Chaisson, [1995] 2 
S.C.R. 1118, at p. 1123. Given that this appeal 
raises a number of important legal issues in rela-
tion to the general principles of criminal sentenc-
ing, we granted leave. 

In my view, the most important issue posed by 
this appeal concerns whether the Court of Appeal 
erred in holding that there is a legal ceiling on 
fixed-term sentences under the Criminal Code, 
albeit qualified with an exception for special cir-

2. La Cour d'appel de la Colombie-Britannique. 
a commis une erreur de droit en concluant que le 
chatiment n'est pas un principe legitime de 
determination de la peine. 

3. La Cour d'appel de la Colombic-Britannique 
a commis une erreur de droit en concluant que, 
si la readaptation de l'intime n'est pas possible 
dans le cadre d'une peine d'emprisonnement de 
20 ans, le ministere public avait }'obligation de 
presenter une demande pour faire declarer celui-
ci delinquant dangereux. 

4. La Cour d'appel de la Colombie-Britannique 
a commis une erreur de droit en reduisant la 
peine d' emprisonnement de 25 ans a 18 ans et 8 
mois. 

V. Analyse 

Conformement a une pratique etablie et a une 
politique judicieuse, notre Cour entend rarement 
des pourvois ayant trait a la justesse de peines par-
ticulieres. Com.me l'a exprime le juge Dickson, 
dans I'arret R. c. Gardiner, [1982] 2 R.C.S. 368, a 
lap. 404: 

Bien que je sois d'avis que la Cour a competence 
pour evaluer la justesse d'une sentence, c.-a-d. son 
importance, je suis egalement d'avis qu'en principe, 
nous ne devrions pas le faire. C'est une regle que nous 
avons edictee nous-memes et elle est valable. 

Neanmoins, dans le cadre de son role national de 
cour generale d'appel chargee d'assurer la meil-
leure execution des lois du Canada, notre Cour 
entend des pourvois relatifs aux principes juri-
diques devant regir la determination de la peine. 
Vair l'arret Gardiner, a lap. 405; R. c. Chaisson, 
[1995] 2 R.C.S. 1118, a lap. 1123. Com.me le pre-
sent pourvoi souleve plusieurs questions juridiques 
importantes concernant les principes generaux 
applicables a la determination de la peine en 
matiere criminelle, nous avons accord! l'autorisa-
tion de pourvoi. 

A mon avis, la question la plus importante que 
pose le present pourvoi est de savoir si la Cour 
d'appel a commis une erreur en concluant a !'exis-
tence d'un plafond legal a l'egard des peines chif-
frees d'une duree determinee infligees en vertu du 
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cumstances. Accordingly, I will address this issue 
first and in the most depth. 

A. Did the Court of Appeal err in holding that 
there is a qualified ceiling on numerical 
sentences under the Code? 

Before dealing with the crux of this issue, it 
would be instructive to survey both the general 
principles governing fixed-term sentences and 
parole eligibility under the Code and the Correc-
tions Act, as well as the evolution of the qualified 
legal ceiling developed by the British Columbia 
Court of Appeal in Rooke and D. (G. W.). 

1. General Principles 

For the multiplicity of offences against public 
order contained in the Criminal Code, the Code 
provides for a range of punishments including 
absolute and conditional discharges, probation 
orders, and fines. But by far the most common and 
recognized form of criminal sanction under our 
justice system is imprisonment. For offences 
where imprisonment is available, the Code sets 
maximum terms of incarceration in accordance 
with the relative severity of each crime. The cur-
rent structure of the Code staggers maximum 
sentences for the full range of offences at numeri-
cal intervals of one year, two years, five years, ten 
years, and fourteen years, followed next by the 
most severe punishment under our general crimi-
nal law, life imprisonment. It has often been 
remarked that such maximum sentences ought to 
be reserved for the worst offender committing the 
worst type of offence. See R. v. Bedard (1989), 21 
Q.A.C. 173, at p. 181; R. v. Ko (1979), 50 C.C.C. 
(2d) 430 (B.C.C.A.), at p. 436; R. v. Pruner 
(1979), 9 C.R. (3d) S-8 (Ont. C.A.), at p. S-11; C. 
Ruby, Sentencing (4th ed. 1994), at pp. 44-45; 
Canadian Sentencing Commission, Sentencing 
Reform: A Canadian Approach (1987), at p. 63. 
On the basis of this standard, the Commission 

Code criminel, plafond qui serait toutefois assorti 
d'une exception applicable en cas de circonstances 
speciales. Par consequent, c'est cette question que 
je vais examiner en premier et le plus en profon-
deur. 

A. La Cour d'appel a-t-elle commis une erreur en 
concluant a l' existence d'un plafond relatif 
applicable a l' egard des peines chiffrees infli-
gees en vertu du Code? 

Avant d' aborder le creur de cette question, il 
serait instructif d'examiner, d'une part, les prin-
cipes generaux regissant l' application des peines 
d'une duree determinee et l'admissibilite a la libe-
ration conditionnelle en vertu du Code et de la Loi 
sur le systeme correctionnel, et, d'autre part, !'evo-
lution du plafond legal relatif etabli par la Cour 
d'appel de la Colombie-Britannique dans Jes arrets 
Rooke et D. (G. W.). 

1. Principes generaux 

Le Code criminel prevoit, a l' egard des nom-
breuses infractions contre l' ordre public y figurant, 
toute une gamme de sanctions, dont I' absolution 
inconditionnelle, I' absolution sous condition, les 
ordonnances de probation et les amendes. Mais, 
dans notre systeme de justice, l'emprisonnement 
est de loin la forme de sanction penale la plus cou-
rante et la plus reconnue. Dans le cas des infrac-
tions punissables par l 'emprisonnement, le Code 
fixe des durees maximales d'incarceration corres-
pondant a la gravite relative de chaque crime. Con-
formement a la structure actuelle du Code, les 
peines maximales applicables aux diverses infrac-
tions varient suivant des intervalles chiffres d'un 
an, de deux ans, de cinq ans, de dix ans et de qua-
torze ans, suivis enfin de la sanction la plus severe 
prevue par notre droit criminel general, l' empri-
sonnement a perpetuite. On a souvent fait remar-
quer que de telles peines maximales devaient etre 
reservees aux contrevenants de la pire espece qui 
commettent les infractions de la pire espece. Voir 
les arrets R. c. Bedard (1989), 21 Q.A.C. 173, a la 
p. 181; R. c. Ko (1979), 50 C.C.C. (2d) 430 
(C.A.C.-B.), a la p. 436; R. c. Pruner (1979), 9 
C.R. (3d) S-8 (C.A. Ont.), a la p. S-11; C. Ruby, 
Sentencing (4e ed. 1994), aux pp. 44 et 45; 
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noted that as a matter of judicial practice, the sen-
tencing maxima of the Code for individual 
offences are rarely imposed by Canadian courts. 
For this and other reasons, the Commission com-
mented that the structure of maximum penalties 
under the Code frequently provides little guidance 
to sentencing judges in imposing punishments in 
individual cases. See similarly, M. L. Friedland, 
"Controlling the Administrators of Criminal Jus-
tice" (1989), 31 Crim. L.Q. 280, at p. 311. 

In some instances, the Code also sets mandatory 
minimum sentences for a number of offences. For 
instance, under s. 235, the mandatory minimum 
sentence for first and second degree murder is life 
imprisonment. In the past, however, this Court has 
viewed some such mandatory minimum sentences 
with constitutional suspicion in light of s. 12 of the 
Canadian Charter of Rights and Freedoms. See R. 
v. Smith, [1987] 1 S.C.R. 1045. But within these 
two distant statutory poles, the Code delegates to 
trial judges considerable latitude in ordering an 
appropriate period of incarceration which advances 
the goals of sentencing and properly reflects the 
overall culpability of the offender. See s. 717(1) 
and (2) of the Code. 

The text of the Code, however, falls silent with 
regard to whether there is an upper limit on fixed-
term or numerical terms of incarceration (i.e., non-
life, quantitative terms of imprisonment). In a 
number of potential situations, a trial judge will be 
in a position to impose a total fixed-term sentence 
beyond 14 years, but life imprisonment will either 
be unavailable or inappropriate as a potential 
sentence. The first such instance will arise when an 
offender is convicted of a single count of an 
offence which carries a maximum punishment of 
life imprisonment, but the trial judge concludes 
that life imprisonment is not warranted on the 
facts. In such circumstances, the trial judge is pre-
sumably entitled to impose a sentence beyond 14 

Commission canadienne sur la determination de la 
peine, Reformer la sentence: une approche cana-
dienne (1987), a la p. 83. S'appuyant sur cette 
norme, Ia Commission canadienne sur la determi-
nation de la peine a souligne qu'en pratique les tri-
bunaux canadiens imposent rarement les peines 
maximales prevues par le Code a l'egard d'infrac-
tions donnees. Pour cette raison et pour d' autres, la 
Commission a conclu que le regime de peines 
maximales prevu par le Code donne souvent peu 
d'indications au juge charge de determiner la 
peine. Voir, au meme effet, M. L. Friedland, ÇCon-
trolling the Administrators of Criminal JusticeÈ 
(1989), 31 Crim. L.Q. 280, a lap. 311. 

Dans certains cas, le Code fixe aussi, a l'egard 
d'un certain nombre d'infractions, des peines 
minimales obligatoires. Par exemple, en vertu de 
l'art. 235, la peine minimale obligatoire en cas de 
meurtre au premier degre et de meurtre au 
deuxieme degre est I' emprisonnement a perpetuite. 
Dans le passe, cependant, notre Cour a exprime 
des doutes quant a la constitutionnalite de certaines 
peines minimal es obligatoires en regard de l' art. 
12 de la Charte canadienne des droits et libertes. 
Voirl'arret R. c. Smith, [1987] 1 R.C.S. 1045. Mais 
entre ces deux p6Ies eloignes, le Code accorde aux 
juges qui president Jes proces une grande latitude 
dans la determination de Ia periode d'incarceration 
favorisant Jes objectifs de la determination de la 
peine et tenant compte de la culpabilite generale du 
contrevenant. Voir Jes par. 717(1) et (2) du Code. 

Toutefois, le Code n'indique pas s'il existe une 
limite superieure applicable aux periodes d'incar-
ceration chiffrees OU d'une duree detenninee 
( c.-a-d. Ies periodes d' emprisonnement quantifiees, 
autres que l 'emprisonnement a perpetuite). II 
existe un certain nombre de situations possibles, ou 
le juge du proces est en mesure d'imposer une 
peine chiffree d'une duree determinee totale de 
plus de 14 ans, mais ou l'emprisonnement a perpe-
tuite n'est pas une peine prevue ou n'est pas la 
peine appropriee. Le premier cas de ce genre est 
celui ou le contrevenant est reconnu coupable 
d'une seule infraction, a l'egard de laquelle la 
peine maximale prevue est l'emprisonnement a 
perpetuite, et ou le juge du proces conclut que cette 
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years, but the Code offers no guidance as to the 
upper range of fixed-term sentences which he or 
she may impose short of life imprisonment. 

The second such instance arises when an 
offender is convicted of a number of distinct 
counts in relation to a single offence or in relation 
to a set of different offences. In such situations, s. 
717(4)(c) of the Code empowers a trial judge to 
order that certain numerical sentences be served 
consecutively as opposed to concurrently. In the 
presence of such an order, an offender could quite 
easily be forced to serve a cumulative fixed-term 
sentence well beyond 14 years, depending on the 
number of counts and the maximum sentence asso-
ciated with each count. But once again, the Code 
falls silent as to whether or not there is an upper 
limit on cumulative sentences in our criminal law. 

In both such circumstances, notwithstanding the 
lack of any explicit statutory ceiling on numerical 
sentences, Canadian courts have generally 
refrained from exploring whether there is indeed a 
limit on fixed-term sentences under the Code. 
Rather, guided by the legal obligation that a term 
of imprisonment be 'just and appropriate" under 
the circumstances, courts have generally avoided 
imposing excessively harsh and onerous sentences 
which might test the potential legal ceilings gov-
erning the imposition of sentence. It is a well-
established tenet of om criminal law that the quan-
tum of sentence imposed should be broadly com-
mensurate with the gravity of the offence commit-
ted and the moral blameworthiness of the offender. 
As Wilson J. expressed in her concurring judgment 
in Re B.C. Motor Vehicle Act, [1985] 2 S.C.R. 486, 
at p. 533: 

peine n'est pas justifiee eu egard aux faits. Dans 
ces cas, on suppose que le juge du proces a le droit 
d'imposer une peine de plus de 14 ans; mais le 
Code ne fournit aucune indication sur Ia fourchette 
superieure des peines d'une duree determinee que 
le juge peut infliger, sans aller jusqu' a I' emprison-
nement a perpetuite. 

Le deuxieme cas du genre est celui ou le contre-
venant est declare coupable d'un certain nombre 
de chef d'accusation distincts, se rapportant a une 
seule et meme infraction ou a un groupe d'infrac-
tions differentes. Dans de telles situations, I' al. 
717(4)c) du Code habilite le juge du proces a 
ordonner que certaines peines chiffrees soient pur-
gees consecutivement plutot que concurrernment. 
En presence d'une telle ordonnance, le contreve-
nant pourrait assez faciiement etre oblige de purger 
une peine cumulative d'une duree determinee bien 
superieure a 14 ans, compte tenu du nombre de 
chefs d'accusation et de la peine maximale appli-
cable a chacun. Mais, encore une fois, le Code ne 
<lit pas s'il existe, dans notre droit criminel, une 
limite superieure applicable a 1' egard des peines 
cumulatives. 

Dans ces deux cas, malgre l'absence de tout pla-
fond legal explicite visant les peines chiffrees, les 
tribunaux canadiens se sont generalement abstenus 
d' examiner s' il existe effectivement une Ii mite 
applicable aux peines d'une duree determinee 
infligees en ve1tu du Code. Au contraire, guides 
par I' obligation Iegale selon laquelle une peine 
d' emprisonnement doit etre Çj uste et approprieeÈ 
eu egard aux circonstances, Jes tribunaux ont gene-
ralement evite d'imposer des peines trop <lures et 
trap lourdes, qui auraient pu mettre en question les 
possibles plafonds legaux regissant la determina-
tion de la peine. II existe un principe bien etabli de 
notre droit criminel selon lequel l'impo1tance de la 
peine infligee doit etre generalement proportion-
nelle a la gravite de 1' infraction commise et a Ia 
culpabilite morale du contrevenant. Le juge Wilson 
a exprime ce principe de la maniere suivante clans 
ses motifs concordants, dans le Renvoi sur la 
Motor Vehicle Act (C.-B.), [1985] 2 R.C.S. 486, a 
lap. 533: 
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It is basic to any theory of punishment that the 
sentence imposed bear some relationship to the offence; 
it must be a "fit" sentence proportionate to the serious-
ness of the offence. Only if this is so can the public be 
satisfied that the offender "deserved" the punishment he 
received and feel a confidence in the fairness and ration-
ality of the system. 

Cory J. similarly acknowledged the importance of 
"the principle of proportionality" in speaking for 
the Court in R. v. M. (J.J.), [1993] 2 S.C.R. 421, at 
p. 431, noting that "[i]t is true that for both adults 
and minors the sentence must be proportional to 
the offence committed". Indeed, the principle of 
proportionality in punishment is fundamentally 
connected to the general principle of criminal lia-
bility which holds that the criminal sanction may 
only be imposed on those actors who possess a 
morally culpable state of mind. In discussing the 
constitutional requirement of fault for murder in R. 
v. Martineau, [1990] 2 S.C.R. 633, at p. 645, I 
noted the related principle that "punishment must 
be proportionate to the moral blameworthiness of 
the off ender", and that "those causing harm inten-
tionally [should] be punished more severely than 
those causing harm unintentionally". On the prin-
ciple of proportionality generally, see R. v. Wil-
mott, [1967] I C.C.C. 171, at pp. 178-79 (Ont. 
C.A.); Sentencing Refonn: A Canadian Approach, 
supra, at p. 154. 

Within broader parameters, the principle of pro-
portionality expresses itself as a constitutional 
obligation. As this Court has recognized on numer-
ous occasions, a legislative or judicial sentence 
that is grossly disproportionate, in the sense that it 
is so excessive as to outrage standards of decency, 
will violate the constitutional prohibition against 
cruel and unusual punishment under s. 12 of the 
Charter. See Smith, supra, at p. 1072; R. v. Luxton, 
[1990] 2 S.C.R. 711, at p. 724; R. v. Goltz, [1991] 
3 S.C.R. 485, at pp. 498-99. However, as I noted in 
Smith, at p. 1072, "[ w ]e should be careful not to 
stigmatize every disproportionate or excessive 
sentence as being a constitutional violation", and 
thus the review of the proportionality of sentences 

11 est essentiel, dans toute theorie des peines, que la 
sentence imposee ait un certain rapport avec ]'infrac-
tion. 11 faut quc la sentence soit appropriee et propor-
tionnelle a la gravite de !'infraction. Ce n'est que dans 
ce cas que le public peut etre convaincu que le contrevc-
nant ÇmeritaitÈ Ia punition qui Jui a ete infligee ct avoir 
confiance dans l'equite et la rationalite du systeme. 

Le juge Cory a de la meme fac;:on reconnu !'impor-
tance du Çprincipe de proportionnaliteÈ lorsqu'il a 
declare, au nom de la Cour, dans l'arret R. C. M. 
(J.J.), [1993] 2 R.C.S. 421, a lap. 431, qu'Ç[i](est 
vrai que, pour les adultes comme pour Jes mineurs, 
la peine doit etre proportionnelle a !'infraction 
commiseÈ. En effet, le principe de proportionnalite 
en matiere de punition est fondamentalement lie au 
principe general de la responsabilite criminelle qui 
veut qu'on ne puisse imposer de sanction penale 
qu'aux contrevenants possedant un etat d'esprit 
moralement coupable. Dans le cours de l' examen 
de l' obligation constitutionnelle relative a l' exis-
tence d'une faute pour qu'il y ait meurtre, R. c. 
Martineau, [1990] 2 R.C.S. 633, a lap. 645, j'ai 
fait etat des principes connexes que Çla peine doit 
etre proportionnee a la culpabilite morale du delin-
quantÈ et que Çceux qui causent un prejudice 
intentionnellement doivent etre punis plus severe-
ment que ceux qui le font involontairementÈ. Pour 
ce qui concerne le principe de proportionnalite en 
general, voir l'arret R. c. Wilmott, [1967] 1 C.C.C. 
171 (C.A. Ont.), aux pp. 178 et 179; Refomier la 
sentence: une approche canadienne, op. cit., a la 
p. 169. 

A I'interieur de parametres plus larges, le prin-
cipe de proportionnalite se presente comme une 
obligation constitutionnelle. Comme notre Cour l'a 
reconnu a de nombreuses occasions, les peines pre-
vues par la Joi ou imposees par un tribunal et qui 
sont exagerement disproportionnees, en ce sens 
qu'elles sont excessives au point de ne pas etre 
compatible avec la <lignite humaine, violeront !'in-
terdiction d'imposer des peines cruelles et inusi-
tees que fait la Constitution, a l'art. 12 de la 
Charte. Voir les arrets Smith, precite, a lap. 1072; 
R. c. Luxton, [1990] 2 R.C.S. 711, a lap. 724; R. c. 
Goltz, [1991] 3 R.C.S. 485, aux pp. 498 et 499. 
Toutefois, comme je l'ai signale dans Smith, a la 
p. 1072, Ç[i]l faut eviter de considerer que toute 
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should normally be left to the "usual sentencing 
appeal process" directed at the fitness of sentence. 

In the context of consecutive sentences, this 
general principle of proportionality expresses itself 
through the more particular form of the "totality 
principle". The totality principle, in short, requires 
a sentencing judge who orders an off ender to serve 
consecutive sentences for multiple offences to 
ensure that the cumulative sentence rendered does 
not exceed the overall culpability of the offender. 
As D. A. Thomas describes the principle in Princi-
ples of Sentencing (2nd ed. 1979), at p. 56: 

The effect of the totality principle is to require a sen-
tencer who has passed a series of sentences, each prop-
erly calculated in relation to the offence for which it is 
imposed and each properly made consecutive in accor-
dance with the principles governing consecutive 
sentences, to review the aggregate sentence and consider 
whether the aggregate sentence is "just and appropri-
ate". 

Clayton Ruby articulates the principle in the fol-
lowing terms in his treatise, Sentencing, supra, at 
pp. 44-45: 

The purpose is to ensure that a series of sentences, each 
properly imposed in relation to the offence to which it 
relates, is in aggregate 'just and appropriate". A cumu-
lative sentence may offend the totality principle if the 
aggregate sentence is substantially above the normal 
level of a sentence for the most serious of the individual 
offences involved, or if its effect is to impose on the 
offender "a crushing sentence" not in keeping with his 
record and prospects. 

Whether under the rubric of the "totality princi-
ple" or a more generalized principle of proportion-
ality, Canadian courts have been reluctant to 
impose single and consecutive fixed-term 
sentences beyond 20 years. See M. E. Rice, 

peine disproportionnee ou excessive est contraire a 
la Constitution». En consequence, J'examen de la 
proportionnalite des peines devrait normalement 
relever du «processus normal d'appel en matiere 
de sentence», qui vise a verifier la justesse de la 
peine. 

Dans le contexte de peines consecutives, ce 
principe general de proportionnalite se presente 
sous la forme plus particuliere du «principe de 
totalite». En bref, en vertu de ce principe, le juge 
qui impose la peine et ordonne au contrevenant de 
purger des peines consecutives pour des infrac-
tions multiples doit s'assurer que la peine cumula-
tive prononcee ne depasse pas la culpabilite glo-
bale du delinquant. D. A. Thomas a decrit ce 
principe clans son ouvrage Principles of Sentencing 
(2e ed. 1979), a lap. 56: 

[TRADUCTION] En vertu du principe de totalite le juge 
qui a prononce une serie de peines, dont chacune a ete 
etablie correctement en fonction de l'infraction a l'egard 
de laquelle elle est imposee et dont chacune est devenue 
correctement consecutive conformcment aux principes 
applicables a cet egard, doit examiner la peine totale et 
se demander si elle est <guste et appropriee». 

Clayton Ruby a formule de la fa<;on suivante ce 
principe dans son trait! intitule Sentencing, op. cit., 
aux pp. 44 et 45: 

[TRADUCTION] L'objet est de garantir qu'une serie de 
peines, dont chacune est imposee correctement eu cgard 
a l'infraction a laquelle elle se rapporte, est clans l'en-
semble <guste et appropriee». Une peine cumulative peut 
violer le principe de totalite si la peine totale depasse de 
beaucoup la duree normale de la peine generalement 
appliquee a l'egard des infractions concernees les plus 
graves ou si elle a pour effet d'imposer au contrevcnant 
«une peine ecrasante», incompatible avec ses antece-
dents et ses perspectives de readaptation. 

Que ce soit sous la rnbrique du «principe de 
totalite» OU d'un principe plus generalise de pro-
portionnalite, les tribunaux canadiens ont ete reti-
cents a imposer des peines d'emprisonnement de 
plus de 20 ans au moyen d'une peine unique ou de 
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"Fixed-Term Sentences of More Than 20 Years 
Versus Life Imprisonment" (1994), 36 Crim. L.Q. 
474, at p. 474, n. l. As Rice has noted, as a matter 
of practice, provincial courts of appeal have only 
been willing to sustain sentences in excess of 20 
years on rare occasions. See, e.g., R. v. Saumer, 
(1977] 3 W.W.R. 385 (B.C.C.A.) (cumulative 
sentence of 25 years for robbery); R. v. Nichols 
(1978), 9 A.R. 203 (C.A.) (cumulative sentence of 
27 years for robbery); R. v. Belmas, Hansen and 
Taylor (1986), 27 C.C.C. (3d) 142 (B.C.C.A.) 
(cumulative sentence of 22 years for terrorist activ-
ities); R. v. Gorham (1987), 22 O.A.C. 237 (C.A.) 
( cumulative sentence of 23 years for robbery and 
firearms); R. v. Currie (1990), 98 N.S.R. (2d) 287 
(C.A.) (cumulative sentence of 26 years for rob-
bery and sexual assault); Yazdani v. La Reine, 
[1992] R.J.Q. 2385 (C.A.) (cumulative sentence of 
25 years for heroin importation). More commonly, 
sentences in excess of 20 years imposed at trial 
have been reduced to beneath 20 years on appeal, 
often through reference to the principle of totality. 
See, e.g., R. v. Velmurugu (1994), 74 O.A.C. 393 
(C.A.); R. v. Parsons (1993), 24 C.R. (4th) 112 
(Ont. C.A.); R. v. Pelletier (1989), 52 C.C.C. (3d) 
340 (Que. C.A.); R. v. Charest (1989), 30 Q.A.C. 
227; R. v. Childs (1984), 52 N.B.R. (2d) 9 (C.A.). 

In contrast to the absence of any explicit codal 
rules governing the limits on fixed-term sentences 
of imprisonment, the Criminal Code, read together 
with the Corrections Act, sets very clear rules gov-
erning the determination of parole eligibility. A 
person sentenced to a numerical term of imprison-
ment under the Code (i.e., not life) becomes eligi-
ble for full parole after serving the lesser of one 
third of the sentence or seven years. As s. 120(1) 
of the Corrections Act reads: 

120. (1) Subject to sections 747 and 761 of the Crimi-
nal Code and to any order made under section 741 .2 of 

peines consecutives d' une duree determinee. V oir 
M. E. Rice, ÇFixed-Term Sentences of More Than 
20 Years Versus Life ImprisonmentÈ (1994), 36 
Crim. L.Q. 474, a la p. 474, n. 1. Comme cet 
auteur l'a fait remarquer, en pratique, les cours 
d' appels provinciales n' ont ete disposees a confir-
mer des peines de plus de 20 ans qu'en de rares 
occasions. Voir, par exemple, R. c. Saumer, [1977] 
3 W.W.R. 385 (C.A.C.-B.) (peine cumulative de 
25 ans pour vol qualifie); R. c. Nichols (1978), 9 
A.R. 203 (C.A.) (peine cumulative de 27 ans pour 
vol qualifie); R. c. Be/mas, Hansen and Taylor 
(1986), 27 C.C.C. (3d) 142 (C.A.C.-B.) (peine 
cumulative de 22 ans pour activites terroristes); R. 
c. Gorham (1987), 22 O.A.C. 237 (C.A.) (peine 
cumulative de 23 ans pour vol qualifie et armes a 
feu); R. c. Currie (1990), 98 N.S.R. (2d) 287 
(C.A.) (peine cumulative de 26 ans pour vol quali-
fie et agression sexuelle); Yazdani c. La Reine, 
[1992] R.J.Q. 2385 (C.A.) (peine cumulative de 25 
ans pour importation d'heroi'ne). Plus couramment, 
les peines de plus de 20 ans imposees au proces 
ont ete reduites a moins de 20 ans en appel, sou-
vent par application du principe de totalite. Voir, 
par exemple, R. c. Velmurugu (1994), 74 O.A.C. 
393 (C.A.); R. c. Parsons (1993), 24 C.R. (4th) 
112 (C.A. Ont.); R. c. Pelletier (1989), 52 C.C.C. 
(3d) 340 (C.A. Que.); R. c. Charest (1989), 30 
Q.A.C. 227; R. c. Childs (1984), 52 R.N.-B. (2e) 9 
(C.A.). 

Par contraste avec l' absence de regles codifiees 
expresses regissant les limites applicables en 
matiere de peines d'emprisonnement d'une duree 
determinee, le Code criminel, en correlation avec 
Ia Loi sur le systeme correctionnel, enonce des 
regles tres claires regissant la determination de 
l' admissibilite a Ia liberation conditionnelle. La 
personne condamnee a une peine chiffree d' empri-
sonnement en vertu du Code (c.-a-d. une peine 
autre que l'emprisonnement a perpetuite) devient 
admissible a la liberation conditionnelle totale 
apres avoir purge un tiers de la peine a concur-
rence de sept ans. Le paragraphe 120(1) de la Loi 
sur le systeme correctionnel est libelle ainsi: 

120. (1) Sous reserve des articles 747 et 761 du Code 
criminel et de toute ordonnance rendue en vertu de l'ar-
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that Act, the portion of a sentence of imprisonment that 
must be served before an offender may be released on 
full parole is the lesser of 

(a) one third of the sentence of imprisonment, and 

(b) seven years. [Emphasis added.] 

The commencement date for the determination of 
parole eligibility has generally been understood to 
coincide with the commencement of sentence, 
namely the date when sentence is imposed. See s. 
721(1) of the Code. 

A person sentenced to life imprisonment other 
than as a minimum punishment (i.e., non-murder 
offences) becomes eligible for full parole after 
serving seven years. However, in contrast to a per-
son sentenced to a numerical term of imprison-
ment, the calculation of parole eligibility for life 
imprisonment begins at an earlier date. Under s. 
120(2) of the Corrections Act, the parole eligibility 
clock effectively begins to run from the date of 
arrest. The provision stipulates as follows: 

120 .... 

(2) The portion of a sentence of imprisonment for 
life, imposed otherwise than as a minimum punishment, 
that must be served before an offender may be released 
on full parole is seven years less any time spent in cus-
tody between the day on which the offender was 
arrested and taken into custody, in respect of the offence 
for which the sentence was imposed, and the day on 
which the sentence was imQSJsed. [Emphasis added.] 

In the case of most violent offences short of first 
and second degree murder and most drug offences 
prosecuted by indictment, these default periods of 
parole ineligibility may be extended by the trial 
judge pursuant to an order under s. 741.2 of the 
Code. I note that these default rules of parole eligi-
bility, specifically the seven-year limit on parole 
ineligibility, have been a feature of our correc-
tional system for quite some time. See Parole Reg-
ulations, SOR/60-216, s. 2(1)(a), promulgated 
under the Parole Act, S.C. 1958, c. 38 (four years 

ticle 741.2 de cette loi, le temps d'epreuve pour l'admis-
sibilite a la liberation conditionnelle totale est d'un tiers 
de la peine a concurrence de sept ans. [Je souligne.] 

On considere generaiement que le debut du temps 
d'epreuve en vue de l'admissibilite a la liberation 
conditionnelle coYncide avec le debut de la peine, a 
savoir la date a laquelle la peine a ete imposee. 
Voir le par. 721(1) du Code. 

La personne condamnee a I' emprisonnement a 
perpetuite, peine qui ne constituait pas en !'occur-
rence un minimum (c.-a-d. pour des infractions 
autres que le meurtre), devient admissible a la libe-
ration conditionnelle totale apres un temps 
d' epreuve de sept ans. Toutefois, contrairement a 

45 

ce qui se passe dans le cas des personnes condam---, 
nees a une peine chiffree d'emprisonnement, le 
temps d'epreuve pour l'admissibilite a Ia liberation 
conditionnelle des personnes condamnees a I' em-
prisonnement a perpetuite commence plus tot. En 
effet, aux termes du par. 120(2) de la Loi sur le 
systeme correctionnel, le temps d'epreuve pour 
I' admissibilite a la liberation conditionnelle com-
mence effectivement a compter du jour de I' arres-
tation. Cette disposition prevoit ce qui suit: 

120 .... 

(2) Dans le cas d'une condamnation a l'emprisonne-
ment a perpetuite et a condition que cette peine n' ait pas 
constitue un minimum en l'occurrence, le temps 
d'epreuve est de sept ans mains le temps de detention 
compris entre le jour de l'arrestation et celui de la con-
damnation a l'egard de l'infraction pour laguclle cette 
peine a ete infligee. [Je souligne.] 

Dans le cas de la plupart des infractions violentes, 
sauf le meurtre au premier degre, Je meurtre au 
deuxieme degre et Ia plupart des infractions en 
matiere de drogue poursuivies par voie de mise en 
accusation, ces periodes - applicables par defaut 
- d'inadmissibilite a la liberation conditionnelle 
peuvent etre prolongees par le juge du proces au 
moyen de l'ordonnance prevue a l'art. 741.2 du 
Code. Je tiens a souligner que ces regles appli-
cables par defaut en matiere d' admissibilite a la 
liberation conditionnelle, particulierement la limite 
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maximum); SOR/73-298, s. 1 (increasing the max-
imum to seven years). 

It is against this backdrop of statuto1y provisions 
that the British Columbia Court of Appeal has 
developed its qualified judicial rule limiting fixed-
term sentences of imprisonment. 

2. The Jurisprudence 

In response to the silence of the Criminal Code 
on maximum numerical sentences, through the 
course of a number of cases, the British Columbia 
Court of Appeal has fashioned a rule which limits 
fixed-term sentences to a period of 20 years, bar-
ring special circumstances warranting a more oner-
ous term of imprisonment. In justifying this quali-
fied rule, the Court of Appeal has placed 
considerable reliance upon inferences drawn from 
the mechanics of the parole eligibility provisions 
of the Code and Corrections Act. For a cogent 
summary of this line of judicial authority, see 
Rice, "Fixed-Term Sentences of More Than 20 
Years Versus Life Imprisonment", supra. 

The origin of this judicially created rule of sen-
tencing appears to trace to Rooke, supra. In Rooke, 
the offender was convicted of conspiracy to traffic 
in cocaine, among other drug offences; the offence 
carried a maximum term of life imprisonment. The 
trial judge sentenced the offender to 25 years' 
imprisonment. On appeal, the Court of Appeal 
reduced the sentence to 20 years. In reducing the 
sentence, Lambert J.A., speaking for the majority, 
attached considerable weight to the language of 
McIntyre J.A. (as he then was) in R. v. Bell, 
B.C.C.A., Vancouver Registry CA771150, Sep-
tember 27, 1978. Lambert J.A. responded to the 

de sept ans a l'inadmissibilite a la liberation condi-
tionnelle, sont une caracteristique de notre systeme 
correctionnel depuis assez longtemps. Voir le 
Reglement sur la liberation conditionnelle de dete-
nus, DORS/60-216, al. 2(1)a), pris en vertu de la 
Loi sur la liberation conditionnelle de detenus, 
S.C. 1958, ch. 38 (quatre ans au maximum); 
DORS/73-298, art. 1 (majorant le maximum a 
sept ans). 

C' est sur cette toile de fond legislative que la 
Cour d'appel de la Colombie-Britannique a etabli 
sa regle judiciaire limitant les peines d'emprison-
nement d'une duree determinee. 

2. La jurisprudence 

En reaction au mutisme du Code criminel sur les 
peines chiffrees maximales, la Cour d'appel de la 
Colombie-Britannique a, au fil d'un certain nom-
bre de decisions, com;u une regle limitant a une 
periode de 20 ans les peines d'une duree determi-
nee qui peuvent etre infligees, sauf circonstances 
speciales justifiant une peine plus lourde d'empri-
sonnement. Pour justifier cette regle !imitative, la 
Cour d'appel s'est appuyee de fayon considerable 
sur certaines inferences tirees du fonctionnement 
des dispositions du Code et de Ia Loi sur le systeme 
correctionnel touchant I' admissibilite a la libera-
tion conditionnelle. Pour un bon resume de cette 
jurisprudence, voir Rice, «Fixed-Term Sentences 
of More Than 20 Years Versus Life Imprison-
ment», op. cit. 

L'origine de cetle regle jurisprudentielle de 
determination de la peine semble remonter a l' arret 
Rooke, precite. Dans Rooke, le contrevenant a ete 
declare coupable d' infractions en matiere de 
drogues, notamment de complot en vue de faire le 
trafic de la cocai"ne, infraction a I' egard de laquelle 
la peine maximale prevue est l'emprisonnement a 
perpetuite. Le juge du proces l'a condamne a 25 
ans d'emprisonnement. En appel, la Cour d'appel a 
reduit cette peine a 20 ans. Pour reduire la peine, le 
juge Lambert, qui s'exprimait pour la majorite, a 
accorde beaucoup de poids aux propos formules 
par le juge McIntyre (plus tard juge de notre Cour) 
dans R. c. Bell, C.A.C.-B., greffe de Vancouver, 
CA771150, 27 septembre 1978. Le juge Lambert a 
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Crown's request for a sentence beyond 20 years as 
follows: 

Most markedly, counsel for the Crown was not able 
to indicate any case where a sentence of less than life 
imprisonment was merited and the sentence imposed 
was nonetheless more than 20 years. That this seems to 
be the conclusion, namely, that the appropriate sentence 
for the worst offence committed by the worst offender is 
life imprisonment and the next step down the scale is a 
sentence of 20 years imprisonment, is borne out by the 
reasons of Mr. Justice McIntyre in R. v. Bell . ... Mr. 
Justice McIntyre was there giving the judgment of the 
Court on a sentence appeal. He said: 

"Life imprisonment is the maximum sentence that can 
be imposed for this offence. In my view, this offence, 
grave as it is, does not quite reach the maximum and 
does not call for the maximum punishment." 

"Considering all the circumstances of this case, and 
particularly the reports from prison authorities, which 
the trial judge did not have before him and which we 
have had, and which are strongly in favour of the 
appellant, I would allow the appeal and substitute a 
sentence of 20 years' imprisonment." 

Mr. Justice McIntyre uses the phrase "this 
offence ... does not quite reach the maximum". It 
seems to me that Mr. Justice McIntyre is suggesting that 
there is no intervenin_g step between 20 years imprison-
ment and life imprisonment, unless there are peculiar 
circumstances that would demand the insertion of such a 
~- [Emphasis added.] 

Wood J .A., the author of the majority ruling of the 
Court of Appeal in this instance, concurred sepa-
rately in Rooke. He would have preferred to leave 
the question of the ceiling open for another day, 
since, in his view, the issue was a "matter[] of 
some complexity upon which I would want the 
benefit of a full argument devoted to the rational 
underlying principles of sentencing". 

Nearly a month later, the formative rule of 
Rooke was applied again in D. (G. W.), supra. In D. 
(G. W.), the offender was convicted of a number of 
sexual offences against young children, and was 
sentenced to a cumulative sentence of 25 years. On 
appeal, Lambert J.A., speaking for a unanimous 
court, reduced the sentence to 20 years. Lambert 

repondu ainsi au rninistere public qm demandait 
une peine de plus de 20 ans: 

[TRADUCTION] Ostensiblement, le substitut du procu-
reur general n'a pu faire etat d'aucune decision OU une 
peine inferieure a l'emprisonnement a perpetuite s'im-
posait et ou une peine de plus de 20 ans a neanmoins ete 
infligee. Que cela semble etre la conclusion, c'est-a-dire 
que la peine appropriee pour la pire des infractions com-
mise par le pire des contrevenants est l'emprisonnement 
a perpetuite et que le degre inferieur est une peine d' em-
prisonnement de 20 ans, est corrobore par !es motifs de 
M. le juge McIntyre dans R. c. Bell [ ... ] M. le juge 
McIntyre rendait alors le jugement de la cour relative-
ment a un appel portant sur la peine. 11 a dit: 

ÇL' emprisonnement a perpetuite est la peine maxi-
male qui peut etre imposee pour la presente infrac-
tion. A mon avis, la presente infraction, malgre sa 
gravite, ne correspond pas tout a fait au cas extreme 
et ne commande pas la punition maximale.È 

ÇEu egard a toutes les circonstances de l'espece, 
particulierement aux rapports des autorites peniten-
tiaires, dont ne disposait pas le juge du proces mais 
que nous avions en main, et qui sont hautement favo-
rables a I' appelant, j' accueillerais I' appel et substitue-
rais une peine d'emprisonnement de 20 ans.È 

Monsieur le juge McIntyre utilise I' expression Çla pre-
sente infraction [ ... ] ne correspond pas tout a fait au cas 
extremeÈ. 11 me semble gue M. le juge McIntyre avance 
qu'il n'y a pas de degre intennediaire entre l'emprison-
nement pour 20 ans et l'emprisonnement a perpetuite, 
sauf circonstances particulieres exigeant I' etablissement 
d'un tel degre. [Je souligne.] 

Le juge Wood, qui a ecrit les motifs de la majorite 
de la Cour d'appel clans le present cas, a redige des 
motifs concordants distincts dans Rooke. Il aurait 
prefere que la question du plafond soit tranchee 
dans une affaire ulterieure, car, a-t-il dit, il s' agit 
d'une [TRADUCTION] Çquestion[J assez complexe, 
sur laquelle je voudrais beneficier d'une argumen-
tation approfondie, consacree aux principes ration-
nels sous-tendant la determination de la peineÈ. 

Tout pres d'un mois plus tard, la regle formative 
de l'arret Rooke a ete appliquee de nouveau dans 
D. (G. W.), precite. Dans cette affaire, le contreve-
nant a ete reconnu coupable d'un certain nombre 
d'infractions sexuelles commises contre de jeunes 
enfants, et il a ete condamne a une peine cumula-
tive de 25 ans. En appel, le juge Lambert, qui 
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